
LETTRE DE PARIS

(Coin'Np, particulière de {'«Impartial»)

Paris, le 7 f évrier 1918.
Les Gothas sont venus sur Paris. Il serait vain

de méconnaître le succès de leur entrep rise. Les
victimes off iciellement dénombrées du raid tra-
gique du 30 janvier dernier, sont de 255. dont 53
morts. Les dégâts causés p ar les bombes sont
considérables , aussi bien dans Paris que dans la
banlieue; de nombreux incendies causant de
grosses p ertes se sont déclarés.

Le communiqué allemand p rétend que son
exp édition meurtrière était une exp édition de
p unition. Quatorze mille kilos de bombes ont été
j etées sur Paris, a-t-il déclaré , p arce que le soir
de Noë l et au cours de j anvier, des avions ad-
verses avaient attaqué, malgré leur avertisse-
ment, des villes ouvertes situées au-delà du
théâtre des opérations.

Ces mots : « malgré nos avertissements » ,
nous laissent rêveurs; il y avait donc une sorte
d'entente à ce suiel ? Et, gfans ce cas. l'Allema-
gne aurait été la p remière à la violer , car nos
rends sur les villes allemandes n'ont j amais été
qu 'une rènonse à des attaques aér iennes enne-
mies sur no; villes ouvertes.

Mais p eu in p orte. Il est certain que l'op inion
réclame des rep résailles. Il a été démontré que
la p op ulation civile allemande a été aff olée p ar
ws raids et ceux de nos alliés britanniques A
Mannheim , notamment , des manif estations ont
en lieu sur la voie p ublique. La toute , désemp a-
rée, a crié : « A bas la guerre ! nous voulons la
pa ix ! » Le bourgmestre du p ay s a même envoy é
au gouvernement allemand une note demandant
l'adop tion urgente de mesures de p rotection ou
bien la cessation des entrep rises aériennes qui
appe llent invariablement des rep résailles.

Nous sommes p ersuadés qu'en multip liant con-
tre les villes allemandes les exp éditions de châ-
timent, noirs obtiendrions des résultats moraux
et matériels immédiats.

Le p eup le allemand, f amélique et las de la
guerre qui Vép uise et augmente chaque j our ses
deuils, sera p lus vite terrorisé aue le p eup le
f rançais. Seulement, p our obtenir d'une guerre
de rep résailles tout l'ef f e t  voulu, po ur obliger
l 'Allemagne à en f inir avec ses attentats multi-
p les contre les villes ouvertes, et notamment
contre Londres qui a reçu 98 f ois la visite des
avions et des zepp elins ennemis, il f audrait que
le p rogramme de construction des Etats-Unis
f ût  comp lètement réalisé, il f audrait que l'avia-
tion germanique f ût  comp lètement dominée et
submergée pa r la nôtre. C'est alors que nous
p ourrions entrepr endre des exp éditions de re*
p résailles sans rien craindre p our nous-mêmes.

Il est un f ait : la déf ense de Paris ne p ossédait
pa s assez d'avions, Contre les quatre escadril-
les allemandes, nous n'avions qu'une trentaine
de déf enseurs, alors qu'il nous en aurait f allu au
moins deux f ois autant que d'app areils ennemis.
Ceux-ci, se sentant p oursuivis, envelopp és, tra-
qués, auraient sans doute rebroussé chemin
beaucoup p lus vite et la moitié de leur besogne
criminelle n'aurait p u être accomp lie ; que dis-
je ? Un barrage solide d'avions f ran çais aurait
pe ut-être arrêté l'ennemi aux abords de la cap i-
tale.

Cela viendra. Les Allemands, qui p ensaient
nous « avoir » et nous maîtriser sur mer, p ar leur
guerre de sous-marins, seront obligés bientôt
d'avouer, de même; l 'échec de leurs entrep rises
aériennes. Aux zepp elins, qin ont f ai t  f aillite, ils
ont supp léé les Gothas, appare ils merveilleux,
copié s du reste en entier, comme on le sait, sur
un nouvel app areil anglais. Les Gothas seront à
leur tour dép assés et dominés p ar les avions al-
liés. Nous f erons touj ours mieux et p lus f ort que
l'Allemagne ; loin de nous abattre et de nous dé-
moraliser ,, comme elle s'en vante constamment,
elle ne f era que décup ler notre haine et nos
énergies combattives. Ce qui a réussi en Rus-
sie, grâce aux eff orts  rép étés de l'esp ionnage , ne
réussira p as chez nous. Ici , les esp ions et les
traî tres sont sous les verrous et leur sort est
bon.

Les dernières statistiques de l'aviation sur le
f ront sont réconf ortantes. Français, Britanniques
et italiens ont détruit en j anvier p rès de trois
t 'enis app areils allemands, tandis qu'ils n'en ont
perdu qu'une centaine. La voilà bien la p reuve
indéniable de la supériorité aérietme des alliés:

Len Gothas sont venus sur Paris ; ils n ont
t"j à dép lorer que la p erte d'un seul des leurs :
so'''. M ais ils n'avaient p as aussitôt rej oint leur
aérodrome que nos escadrilles de bombarde-
nt venaient les y chercher et arrosaient leur

bercail de bombes et de p roje ctiles de gros ca-
j r l  .-.r .. avec un bon ré su if et.

rn outre, la première attaque en règle sur
Pir 's a p ermis à l'aviation f rançaise de dé tnas-
j u o r  le stratégie ennemie et de p wf ilen de la

leçon. Les p rocédés des p ilotes allemands, l'or-
dre de marche de leur s app areils , leur échelon-
nement en altitude et quantité d'autres indica-
tions utiles ont été recueillies, qui p orteront
bientôt leurs f ruits.

Enf in, du p oint de vue des représaille s aérien-
nes, songeons surf a it aux rep résailles utiles, â
r elies aya nt un but vraiment militaire. L'Alle-
magne s'entête à nous démoi aliser ; il y aura
bientôt quatre ans qu'elle y travaille. Travaillons
p lutôt à détruire sur les bords du Rhin ses im-
menses usines de p roduits chimiques, de muni-
tions et de métallnrsie ; la rinne d' un seul de ces
établissements nous pr ocurera des avantages
autrement sérieux que ceux, p urement éventuels
nue nous p ourrions obtenir en essay ant de dé
moraliser un ennemi qui n'a p as besoin de rece
voir des bombes aériennes p our être tas de la
lutte dans laquelle nous voulons qu'il succombe
à tout p rix.

Georges ROCHER.

tes nantis raiDs aériens
il» 

ht s changements Invisibles
LA SITUATION MILITAIRE

Il ne s'est point passé depui s le commence
ment de Tannée de grand s événements militai
res, et cependant la balance de la guerre a mar-
qué très nettement une oscillation' défavorable
aux Centraux Les conditions où ils se trouver :
pour déchaîner une offensive sont devenues sen
siblemcnt moins bonnes.

Ils ont eu d'abord à compter avec les grèves qui
ont éclaté à Berlin, à Hambourg, à Brème, à Lu
beck. à Rostock. etc-. Oue ces grèves aient été
une protestation contre la pol i tique pangerma-
niste . on le sait. Après avoir échoué dans les
grandes régions industrielles , comme la Saxe,
elles ont été réprimées ailleurs avec une extrême
énergie. Après avoir attendu d'être assurée de
l'échec d'ensemble du mouvement, l'autorité mi-
litaire a établi des cours martiales, pris la direc-
tion des chantiers, et donné des ordres sévères
pour la reprise du travail. Le général comman-
dant la région de Hambou rg, dans l'ordre destiné
à assurer ta production des f ournitures néces-
saires à l'armée et à la flotte , s'exprime ainsi :
« L'abandon du travail, dans la fabricat ' --n de
produits commandés par contrat pour I .née
et la flotte, constitue, dans les graves circons-
tances où nous sommes, un péril sérieux pour
la vie et la santé de milliers d'Allemands qui sont
au front. » En conséquence , il déclare que tous
les employés, travaillant auxdits produits et sou-
mis à des obligations militaires — à moins qu 'ils
n'aient repris le travail le 31 j anvier au matin —
seront versés dans l'armée, recevront l'ordre of-
ficiel de reprendre le travail , toucheront la paye
militaire et seront soumis aux lois militaires. Sui-
vent ensuite toute une série d'interdictions pré-
ventives. — Il faut lire, par exemple, dans le
« Lokal Anzeiger » du 1" février, la proclama-
tion du général von Kessel, commandant la ré-
gion de Brandebourg, sur l'aggravation de l'é-
tat de siège et la création de conrs martiales (die
ausserordentlichen Kriegsgerichte). Cet officier
général prévient qu 'il réprimera toute tentative
pour troubler Tordra par tous les moyens en son
pouvoir : ii avertit les citoyens de se tenir à l'é-
cart des rassemblements. Et il termine par cette
phrase, qui rappelle vraiment les j ours d'émeute:
« Que chacun aille tranquillement à ses devoirs
et reste loin des attroupements : les armes, quand
on vient à s'en servir, ne font pas de différence
entre les fauteurs du désordre et ceux qui n'y ont
pas pris part : bel dem Gebrauch der Waf f e
làsst sich ein Unterschied zwischen Ruhestôrern
und Unbeteiligten nicht machen. A bon entendeur
salut ! Mais ces dispositions du pays n'augmen-
tent pas sur le front la liberté d'action des grands
chefs.

Les difficultés que rencontrent les négocia-
tions de Brest-Litovsk ne sont pas davantage
favorables à une action sur le front occidental.
Les derniers chiffres connus sur l'ordre de ba-
taille allemand le 3 février, signalent sur le
fr on t occidental 180 à 190 divisions, dont 115 en
ligne et 65 à 75 divisions en réserve. Il serait res-
té alors sur le fron t russe 60 divisions fatiguées
ou de mauvaise qualité, dont tous les bons élé-
ments auraient été retirés. Mais il est bien évi-
dent qu 'on n'appuie des négocrationes que par
une armée représentant une force réelle, et que ,
quels qu'aient pu être les succès passés, le mo-
ment où on discute la paix est celui où on doit
être le pltis fort. L'Allemagne se trouve sensi-
blement gênée par la longueur des pourparlers,
et elle témoigne d'une impatience qui n'est que
trop réelle.

U est certain qu en ce moment elle perd du
temps. Non seulement l'effort américain, qui du-
re depu is dix mois déj à, développe ses premiers
effets : mais l'Angleterre réalise de plus en plus
la nécessité pour elle d'accroître ses ressources
en h ommes. Sur le champ de bataill e mêm e, une
activité intense et des tra vaux énergiquement
conduits opposent chaque j our de plus redouta-
bles' obstacles à l'ennemi.

Ce qui se passe à Lugano
II y a quelque temps, écrit-on de Berne à la

<r Gazette », les j ournaux ont annoncé que le dé-
puté Martignoni avait développé au Grand Con-
seil tessinois une interpellation demandant au
gouvernement s'il avai t connaissance du fait
que les consuls de France et d'Angleterre à Lu-
gano, MM. Bemgni et Boileau , avaient été obli-
gés, par j e pro oriétaire de l'hôtel Métropole, à

ugano. de quit ter  cet établissement parce qu 'en
Jépit die l' attitude absolument correcte de ces
deux agents.diplomatiques, leur départ avait été
lemandé par divers hôtes allemands et autri-
chiens du Métropole.

Suivant le récit du consul anglais , écrit-on de
Berne à la « Gazette », M. Boileau , le propriétai -
re de cet hôtel aurait tout d'abord mis en de-
neure de quitter son hôtel M. .Benigrri. consul
Je France ; il en aurait agi de même quel que
temps après à l'égard de M. Boileau , lorsque ce-
' ui-ci revint d'un séj our à Engelberg. Interrogé
-ur ses raisons d'agir de la sorte , le propriétai-
re de l'hôtel répondit , suivant un correspondant
de la « Gazette de Zurich », qu 'il n 'avait person-
•îellement à se plaindre ni de M. Boileau ni de M.
Benigni . mais que la présence de représentants
ie l'Entente pourrait faire boycotter son hôtel .

1 e consul anglais tira de cette réponse la con-
clusion que les hôtes allemands du Métropole
ivaient menacé de quitter l'hôtel en bloc si le
propriétaire n'obligean t pas les consuls à partir.

Un au tr e hôtel luganais de première classe,
e « Splendid », resta fermé aux deux consuls ;
ie propriétaire de cet établissement déclara ne
pouvoir garanti r que la même chose ne se pas-
serait pas chez lui , parce que sa clientèle se
composait principalement d'Allemands et d'Autri-
chiens.

Les deux consuls ont été obligés d'aller pro-
visoirement se loger dans un petit hôtel de se-
conde classe qu'évitent depuis lors les hôtes al-
lemands.

Le j ournal zurichois fait suivre ce récit des
observations suivantes :, . ». ..

« Jusqu 'ici, dans nos stations de villégiature ,
on a j alousement évité tout ce qui aurait pu oc-
casionner des coirffits entre personnes apparte-
nant aux divers pays belligérants et s'il n'est
pas raisonnablement possible que nos hôtes
étrangers vivent actuellement en bonne harmo-
nie les uns avec les autres , on aurait pu du
moins s'attendre à ce que dans les deux camps
on fasse preuve réciproquement de tact et de
bonne volonté. En Suisse, nous sommes en ter-
ritoire neutre ; certains milieux l'ont oublié à
Lugano. On doit espérer que nos hôteliers ne
l'oublieront pas non plus. »

La Centrale des os
On mande de Berne à la « Gazette de Lausan-

ne » :
A mesure que lia guerre se prolonge, les cen-

trales se mul tiplient. Parallèlement à celle des
graisses, nous allons avoir celle des os. Ce nou-
vel office de guerre, rattaché à la division de
l'industrie de guerre du Département de l'éco-
nomie publique, est en voie d'organisation. Il
s'installera au Palais fédéral dès que la divi-
sion de l'industrie de guerre aura occupé ses
nouveaux et somptueux locaux de la villa
Schcenburg, achetés par la Confédération au
prix de plus d'un demi-million.

Le commerce des os, qui autrefois m'était pas
précisément l'apanage des princes du négoce,
est devenu moins méprisable depuis la guerre.
Mercure lui est devenu favorable parce que les
os produisent de la graisse et que par les temps
actuels la graisse est une denrée précieuse. Si
précieuse même qu 'actuellement les os sont re-
cueillis avec la plus grande avidité et ont atteint
des prix très élevés.

Les vieux os et <îes os frais vont donc être
soustraits par la Confédération à la spéculation
privée et être utilisés dans l'intérêt général de la
communauté. Les vieux os nous procureront de
la graisse industrieHe, les os frais de la graisse
comestible. U ne pourra plus être abattu un seul
animal sur tout le territoire de la Confédération
sans que ses os soient précieusement recueillis
par les soins des communes. 3e sera fâcheux
pour les préhistoriens qui, dans quelques mil-
liers d'années, chercheront des traces de notre
faune , mais c'est plus que j amais le cas d'appli-
quer le « primum vivere, deinde philosophari. »

La centralisation du commerce des os fait ac-
tuel l ement l'objet de pourparlers entr e les re-
présentants du Département de l'économie pu-
blique, ceux des diverses industries intéressées,
entre autres celle de la colle et ceux de la bou-
cherie.

Le nouvel office, qui sera dirigé par uin de nos
compatriotes neuchâtelois, M. Marc Schlaeppi,
entrera en fonctions le mois prochain probable-
metni

Les coulisses
du f ront  anglais

On écrit au « Genevois >
Pour chaque bombe, balle ou obus lancé sur

les lignes ennemies, il y a, derrière l'armée bri-
tanni que de France , une pioche, un levier ou une
brouette. Si les proj ectiles sont indubitablement
nécessaires pour causer l'effondrement du mili-
tarisme prussien et réaliser le rêve humanitaire
d'une paix durable , les outils de pionniers sont
tout aussi indispensables à la réussite de l'en-
treprise que veut mener à chef la « méprisable
petite armée » de jadi s.

L'armée d'ouvriers , officiellemen t nommée «la-
bour army» — armée du travail — se recrute
parmi ceux qui ont passé l'âge de servir ou qui,
pour une raison ou pour une autre , sont impro-
pres au service armé. Elle se compose d'homr
mes de toutes les nationalités et de toutes1 les
races : Chinois , Hindous , Egyptiens , Soudanais*
Fidj ien s même, en plus des ouvriers anglais. Il y
a aussi une certaine proportion de prisonniers
allemamds qui sont libres de s'y engager ; ils
sont d'ailleurs bien traités , semblent satisfaits,
j oy eux même , et leu r sort est, certes , plus en-
viable que celui des prisonniers de guerre an-
glais dans certains camps allemands. Le gran d
nombre de ces volontaires allemands enrôlés'
dans l'armée des ouvriers prouve combien la
liberté anglaise a d'attrait pour ceux qu'a pé-
tris le militarisme allemand.

Seules, 'es compagnies d'ouvriers anglais sont
exposées au danger ; les autres, formées de co-
loniaux ou d'Allemands, n'ont pasi accès à la zo-
ne dangereuse.

La préparation d'une bataill e exige une som-
me énorme de trav^*- et un déploiement considé-
rable de main-d'œuvre pour accumuler les im-
menses stocks de munitions et de matériel indis-
pensables : ce travail est dévolu aux compa-
gnies d'ouvriers anglais qui préparent ainsi l'ac-
tion des soldats.

Leur travail se poursuit, sans bruit , mais avec
persévérance, attirant peu , généralement, l'at-
tention des correspondants de j ournaux. Au con-
traire des soldats combattant dans 1er- tran chées,
ils n'ont ni décorations , ni citations pour les en-
courager. L'excitation des combats , la fascina-
tion des attaques ne sont pas pour eux. Ils sont
les ouvriers du travail monotone , les silencieux
dont la seule perspective de récompense pour le
labeur du j our sera le travail du lendemain. Mais
la récompense finale ils le savent, sera la certi-
tude d'avoir fait leur devoir aussi, d'avoir con-
tribué à étouffer pour touj ours la tyrannie mons-
trueuse du prussianisme.

On peut voir des équipes d'ouvriers munis du
casque et du masque respiratoire, travaillant à
quel que cent mètres de l'ennemL Une balle per-
due vient, parfois, creuser un vide dans les
rangs ; c'est un homme de moins pour porter les
vivres ou les munitions , mais sa place est bientôt
remplie, car les volontaires ne manquent pas
parmi les ouvriers pour s'exposer à la mort

Chaque compagnie de cette armée de travail-
leurs compte plusieurs centaines d'ouvriers et
est divisée en grandes sections; l'ensemble de
plusieurs de ces compagnies est sous les ordres
d'un commandant de groupe ayant grade de co-
lonel. Au quartier général de chaque armée se
trouve un directeur adj oint du travail qui con-
trôle la répartition des groupes attribués aux di-
vers commandements et leur organisation. Il
existe tout un corps d'officiers du travail , et si
l' on entend rarement parler d'eux, ils font ce-
pendant de bon travail: leur tâch e n'est point fa-
cile et réclame beaucoup de tact et de fermeté
et une ardeur inlassable pour maintenir un bon
niveau de rendement moral et physique dans
cette horde d'ouvriers tirés de tant de pays di-
vers, et pour insuffler à cette foule bariolée un
peu de la tradition militaire et de l'esprit de
corps des autres services de l'armée. L'achè-
vement de leur tâche est la meilleure preuve de
leur valeur.

Un corps régu lier et discipliné de travailleurs
est un auxiliaire économique et nécessaire pour
une armée moderne en campagne. Ces ouvriers
ont gagné la s econnaissance de la France aussi
bien que de la Grande-Bretagne, car. auj our-
d'hui même, durant que la guerre exerce ses
impitoyables ravages sur le pays, ces travail-
leurs silencieux d'une grande armée sont en
train de rétablir ce que l'ennemi a réduit à l'é-tat d'un désert et de redresser l'œuvre abomi-
nable de dévastation et de pillage. Ils recons-
truisent les routes coupées, les clôtures et 'es
murs de soutènement, déterrant presque des \ ''-lages écrasés et déblayant des champs meurtr eet des villes en ruines une masse de débris. ru>nés et dangereux.

Ouand les Français entreprendront sêrMise-ment la reconstruction de ce oays dévasté !*strouveron t une grande partie du travail de pion-nier déj à fait pour eux pan le corps d'ouvrieranglais, -—-*&><&&*£> <»i —
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PAR

Pierre de COULEVAIN

— 11 paraît. Son mari s'est remarié , et il a gar-
dé les deux enfants . On se demande vraiment où
était le devoir pour de Rennes : épouser Mme
Nelson, que son abandon laisse sans protection ,
ou revenir à sa femme , qui a pour elle sa fa-
mille, le monde et une position.

M — Revenir à sa femme, indubitablement , ré-
ipotidit le baron. L'individu n'est rien devant le
principe. Mme Nelson s'était mise hors la loi ;
elle devait être sacrifiée.

— Eh bien ! ce n'est pas moi qui la plaindrais !
fit Annie avec âpreté. Je regrette seulement que
son complice en soi quitte à si bon marché.

La jeune femme n'avai t encore aucun soupçon
tf t , cependant, depuis quelques mois, lorsqu 'elle
entendait parler de l'infidélité d'un mari , elle
-ressentait une sorte de peine, d'irritation, com-
cne si elle eût été touchée directement.

On eût dit, en vérité , que ce soir-là , la conver-
sation avait été conduite par un vengeur d'An-
nie, pour châtier ceux qui la trahissaient. Elle
avait mis Jacques au supplice, criblé de dards le
cœur de la duchesse , et foulé cruellement son
•orgueil. Guy de Nozay, devinant ce que Christia-
ne devait éprouver , n'avait pas osé la regarder.
Pour mettre fin à son supplice , il réclama le po-
ker Comme on se levait , pour aller prendre pla-
ce à la table de j eu , Mme de Blanzac dit a la
marquise , d' une voix aussi altérée que son vi-
sage» ,, . , . ,

— Je vais1 être obligée de vous faire faux-

bond. Je ne me sens pas bien. J ai un mal de tête
horrible.

— Vraiment, vous êtes toute pâle, fit Annie
avec anxiété. J'aurais dû m'apercevoir que vous
étiez souffrante , et j'ai babillé toute la soirée.
Excusez-moi. Que pourrais-j e bien vous offrir ?

— Rien , rien , merci. Je n'ai besoin que de re-
pos. Demain , il n'y paraîtra plus.

— Je l'espère. Jacques va vous accompagner.
C'était ce que voulait Christiane. Elle n 'au-

rait pas pu contenir beaucoup plus longtemps la
colère , la douleur qu 'avait soulevée en elle l'an-
nonce du voyage d'Amérique.

Le marquis et elle sortirent ensemble.
— Marchons , dit-elle, lorsqu 'ils eurent franchi

la porte de l'hôtel.
II était dix heures et demie. La rue de Varen-

ne était déserte dans toute sa longueur. Jacques
prit le bras de son amie et le pressa fortement
contre lui.

— Ma bien-aimée , murmura-t-il doucement.
La tendresse de son accent glissa sur lé cœur

irrité de Mme de Blanzac. Vous allez en Amé-
rique le ler j uillet , et c'est par hasard que j e
l'apprends ! fit-elle d'une voix dure.

— Hier , il n 'en était pas question. Mais , ce ma-
tin , Annie m'ayant lu une lettre où son homme
d'affaires réclame notr e présence pour des pla-
cements d'argent , une vente de terrains , j'ai dit
que nous pourrions partir le ler juillet, et elle a
saisi la balle au bond. Ce voyage me pèse sur
l'esprit depuis longtemps ; il m'est aussi pénible
qu 'à vous.

— En ètes-vous sûr? demanda Christiaue avec
une violence contenue.

— Sûr comm e j e suis sûr que j e vous aiine !
répondit Jacques d'un ton passionné ; et vous
n'en doutez pas. vous ne pouvez pas en douter!
Il m'a été possible, grâce à un concours de cir-
constances extraordinair es, de remettre ces deux
annéesi la visite promise à Mine Viilars, mais j e

ne saurais la renvoyer indéfiniment. On finirait
par croire à un part i pris et soupçonner même
que quelque chose me retient à Paris. Il faut que
j e m'exécute , je le sens... et vous devriez m'en
donner le courage, vous, Christiane, qui êtes une
femme supérieure.

La duchess e eut un rire douloureux.
— Pauvres femmes supérieures! dit-elle; quels

fardeaux Dieu et les hommes leur j ettent sur les
épaules ! Je ne crois pas qu'il existe une force
morale qui puisse vaincre la jalousie , et la jalou-
sie est dans l'amour , comme la mort est dans la
vie. Plus on est affiné , plus elle est subtile et
douloureuse.... Tenez, ce soir , quand vous avez
mis votre main sur la tête d'Annie , j' ai failli crier.

Le marquis s'arrêta et regarda la duchesse.
Sous le capuchon rabattu de son manteau , il vit
son visage pâli, étiré par la passion , ses prunel-
les sombres et luisantes , ses narines émue , sesi
lèvres frémissantes. Cette physionomie, qu 'il no
lui avait j amais vue, le troubla et l'effraya.

— Oh !. Christiane , Christiane , fit-il ; est-ce
bien vous que j' entends ? ce que j e donne à An-
nie est si peu de chose en comparaison de ce que
je vous donne , à vous !

— Peu de chose, l'amour conj ugal ! Il faut lais-
ser dire cela aux romanciers. Peu de chose, le
sentiment qui de deux êtres n'en fait qu 'un ! sur
lequel repose la famille , la société ! Allons donc !
Annie restera à vos côtés toujours... c'est son
droit Tandis que moi, je suis destinée à dispa-
raître , comme cette pauvre Mme Nelson. Vous
avez entendu ce qu 'a dit M. de Keradicu : l'indi-i
vidu n'est rien devant le principe. Et il a raison ,
cela doit être ainsi. Les lois ne changeront past
por moi. Et vous ne pouvez pas nier qu'Annie
vous soit très chère.

— Non , je ne le nierai pas , répondit bravement
le marquis. J'aurais sûrement pris en haine la
femme qui , m'ayant enrichi, se serait montrée,
tyrannique ou exigeante ; mais vous connaissez!

la délicatesse d'Annie, vous l'avez souvent louée.
Elle se contente de tout, respecte ma liberté , ne*songe qu 'à me rendre heureux. Il faudrait, en vé-
rité, que je fusse incapable d'un bon sentiment
pour ne pas l'aimer... Cette affection est d'une
essence si différente de l'amour que j'ai poun
vous !

— Oué diriez-vous si, moi, je devais partin
avec un mari jeune et aimable, et rester absent a
trois ou quatre mois.

— Je ne pourrais probablement pas le suppor-.
ter , répondit Jacques avec un regard tendre , et
j e vous suivrais , coûte que coûte. Mais un hom-
me est toujours moins' marié qu 'une femme. \l
s'appartient davantage.... Oh ! ma bien-aimée, tâ-
chez d'oublier certaines choses, de vous mainte-
nir au-dessus des j alouisies mesquines. Votre élé-
vation de caractère doit vous rendre cela , sinon
facile, du moins possible.

— Vous vous trompez ; je n'ai ni héroïsme, ni
supériorité , répondit Mme de Blanzac , avec un
accent de tristesse. Je savais qu 'un amour en de-
hors des conventions devait être douloureux. .. j e
n'avais rien imaginé d'aussi cruci.

Jacques pressa la main qui s'appuyait sur son
bras.

— Et notre bonheur , l'aviez-vous imaginé
aussi grand ? dernanda-t-il , d'une voix qiii remua
dans l'âme de Christiane le souvenir des com-munions , enivrantes».

—¦¦ Non , répondit-elle.
^ 

— Eh bien ! tout s'achète , tout se paie. Si noua
étions mariés depuis deux ans , 'e ne vous ver-rais plus , j e ne vous sentirais plus.

— Parce que j e ferais parti e de vous-même.—- Oui , vous seriez ma femme , mais vous neseriez plus « la femme », l'éternelle femme que
1 homme adore , qui occupe son rêve autant ouesa vie, qui lui fait sentir sa puissance et sa fai-blesse... Vous ne seriez plus cela, et ce seraitdommage.

\ OUR. 0n demande & ache-
ter' d'occasion, un

"tour pour mécanicien, do
bonne marque, h. d. p. 180 à
201) ; o. p. 1000 ; 1 tort balan-
cier à bras, vis de 90 à 100 ,
îmn ; 1 forge et 1 petit enclu-
me environ 50 kilos. — Offres
écrites, sous chiffres W. W.
2928, au bureau de 1*« Impar-
tial

 ̂
2928

ECHANGE. Qui. ««& **¦
pose a faire un

échange, pour une année, av.
garçon, suisse allemand, de
15 ans, désirant fréquenter/
l'école. — S'adresser, pour
renseignements, à M. J.
Woiek, rue de la Charrière 57.

. ' 2877
"HlrtTtïÊâaff-s : "'"'s ! U.-agti . sontS»S)SâMSa S pav63 à d*es prix
inconnus à ce jour par M. Iî.
finnois!, r i i p  NT irma-T> nv/ SI). SOOfi

Règlease Sf XI;
soécialii-ée dans la pièce 12 et 13
lignes, demande travail à demi
cile , entreprendrait atrRsi grandes
pièces. — Adresser offres érrites
sous chiffres B B. 3037 an
imreau do l'Isa WS.R'1'IAL S0:-i7

Mar rn rpÇ A vendre 2 t'or-
J.UaUUUJ.-ù, tes machines
avec appareils à tronçonner an
burin. 3057
S'ad. au bur. de l'<TmpartinI» .

A wendm %r ™«chamois, sans cornes , portant e
¦nour le 2" avril. — S'adr. à M
•Kraile Malliez , Lea lieusille.x.

SS19I

Machine à arrondir. §£¦mande à acheter une machine à
'arrondir, usagée , mais en hou
état. — S'adresser- chez M. Heuri
Dun.an. rue du Nord 174. 2H1!)
o B | égrenés» , tieau

loutres SEESé
très de poche ,

oraceiets ponr Dames et Mes-
sieurs. — Emory Walch <'o.
rue Nu iir a -Pro x -'IA . 3446

Jeune dame «•* *&,,
supérieure, demande emploi
dans hureaa ou magasin. —
Adresser offres sons chiffres
H. N. 2817, au bur. do l'c Im-
.purfcial .) . 2817

Jeune homme ay v̂.^
"sur les échappements, dosi-
l'ant se remettre sur la par-
tie, cherche place de suite. —
Adresser offres écrites, sous
chiffres B. D. 2818, au bureau
de . l'a Impartial ». 2818

Poseur de cadrans ^de place dans bonne maison
de la place p. pièces soignées;
-grande pratique de chaussées
iauternées, ainsi que des an-

glages de ponts. Ecrire sous
A. M. 27S9, au 'bureau de
].'« Impartial ». 276!)
TaillPHQP Couturière, d'unelaineuse. /amme, très
bien recommandée, cherche
place en ville. Bonnes réfé-
rences à disposition. — S'a-
dresser au bureau de confian-
ce « Stadtmission », rue de
l'Envers 37. 2958

Jeune fille de "snfiS
place; tlj'apprentio coiffeuse,
où elle pourrait être en pen-
sion et en chambre. Référen-
ces à. disposition. — S'adresser

au buroau de confiance
« Stadtmission », rue de l'En-
vrrs 37. 2959

Jeune nomme £™usre-
ciisppenienf ancre désirerait
se perfectionner lo soir. — On
paierait. — Ecrire sous chif-
fres A. C, 301.1, au bureau
do •!'« Impartial ». SOU

Jeune fille hcmi>ête cherche
place pour ser-

vir dans un magasin. — S'a-
dresser aux Bulles 16, au ler
étage. 2765

2 jeunes hommes d,r î̂:
qu^ s heures par jour , cherchent
occupation. — Ecrire sous A. S.
/,.. PostH rp stantelHôlel-de-Ville).

VPIIVP honnête , av«c lilrette ne
I C U Ï O  tg ans, cherche p lace de
concierge, ou autre emp loi. —
Ecrire sous chiffres A B
3051 , au hureau de I'I H P A M -
Tur- H051

Personne ao coiifiaiice est
cherchée pour

nettoyages da bureaux. 3063
S'ad. au bur. de l'clmpartial*.»araanimttni«agtc«artnag«raffigm«
Femme de ménage SS
pour faire le nettoyage des bu-
reaux t . iiiH les jours. i!8f>6
S'ad. au bur. do l'clmpartiah.
¦IPIMP f i l lP est Utttiwhuij e
UPUUG U11C en t re les heures
d'école , pour aider dans un mé-
nage . S'adresser à M. F. Ferre--
gaus . magasin de musique , rue
du Pu i ls  1. oçiu:-!

Rem OnteUrS. 0n, demande
des remon-

teurs pour petites pièces cy-
lindre ù bascule. Travail suivi
et bien rétribué. — S'adresser
au comptoir, rue Léopold-Ro-
bert 56, au 4me étage:L_ 3009

lanœUVre. 0a amande un
jeune hom-

me. 17 à 20 ans, comme ma-
nœuvre. Bonne occasion d'ap-
prendre un métier. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 18, au 1er
étage. 2994
ânn ronH p <-> " demande pour
r lUUt GlllIÇ. entrer de suite ou
époque à convenir jeune tille
comme apprentie polisseuse pour
la cuvette. Plus jerir r a garço n ou
jeune tille pour Caire les commis-
sions entre ies heures d'école. —
S'adresser à l 'Alolier de polissa-
ges A. Binggeli , rue de Gibraltar'
i. 8034

.Çpm/Qnlp 0n demandeOBi YailiB. pour commen-
cement mars, dans peiit ménage
soigné, fille sérieuse sachant
cuire ; fions gages. — Otfres par
écrit , sous chiffres B. m. 2985,
au bureau de «l'Impartial)), 2985
Uiortoiin aG"'< connaissant aï loi IBM |fiBrt |es pièces 13
lignes ancre, est demandé de sui-
te, — Ecrire sous chiffres M. 8
:-'84 i au bureau de I'IMPAR-
TIAL 2641
VâïSSelIe <-,n demande une

femme pour l'ai-
re la vaisselle et le bureau, 2
heures le matin. 2955
S'adr. au bur. de I'ulmpartial»

Jeune fille SfiSTS
demandé de suite pour faire quel-
ques travaux du bureau. — S'a-
dresser rue du Grenier 36, au
ler étag». 2948
On demande E&œM
cuire et faire ménage noiuné. —
S'adresser Magasin do MoùVs,
rue Léopold-Rob t-rt 21. 26KI

JO uFllallére. c1e,('andet oi>r-
•naliéru. de toute con l'innée , pour '
nettoyaces d'appartements . 3KV.1
S'adr. au bui\_de lilmpartiala
JPIIHR fî l l f t  libérée des éco-deune nue Us tateIli&6I1.
te et active, est demandée pr
le ler mars. — So présenter
personnellement au magasin
de musique B. Keinert, rue
Léopold-Bobert 59. 2827 I

Apprentie modiste. Jeune
rr fille adroite

est demandée par Mlle Vuil-
leumler, ruo Léopold-Robert
2k 2660

VeUf demande, pour faire
son ménage, une per-

sonne de toute confiance, ai-
mant les enfants. — Ecrira
sous chiffres M. R. 2837, au
bureau de l'« Impartial ». 2837

On demande iéaTàT êlibère des
écoles, pour divers travaux
de bureau. 2963
S'ad. au bur. de l'«Tmpartial¦» .

1/jçj lpim de finissages, trèswioiicui au courant de la pe-
tite pièce ancre est demandé par
Fabrique de la. localité. Place
stable. — Faire offres écrites
avec références et prétentions ,
sous chiffres ri. R. 2617 a«
bureau de I'IMPARTIAL. 2617
PnticC QlICâ ''" l'oitHS a rgen t
l UIlûa CU iM! est demandée .- S'a-
dresser nie dn Progrès 81A. 8307

Rpm fint f l l lP  0n demande un
FlClIIUIllt!UI . bon remonteur
pour nièces cyl indres  10 '/i lignes

S'adressw chez M. Paul Delé-
mont , rue Numa-Dr o/ 182.' 'JRfiS

ACheVeUrS. 0u demande
pour travad-

ler soit à domicile soit an
comptol^ deux bona acihe'f
veurs poiir 13 lignes ancre ;
Fontainemelon. Ouvrage faci-
le et bien payé. — ^'adresser
à M. Arthur Buedin , rue du
Doubs 77. 2844

Tninntpiiepç 0n demande11 ibU LcUdtSo. de suite deux
bonnes ouvrières tricoteuses à la
machine. Bon gage. 2850
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL
Porteur de pain. <£J*
un jeune homme, 15 à 18 ans,
comme porteur do pain . Ga-
ges, fr. 20 par mois, nourri et
logé chez lo patron. 2766
S'ad. au bur. de l'clmpartial) .

Polisseuses. ob
de^n^seuses et uno avivense de boi-

tes argent. — S'adresser nie
des Moulins 5. 2783
âsiJîS'Pîl H démonteur-romou-
*MM cn l1 tour de cylin-
dres est demandé de suite. —
Apprentisage sérieux. 2773
S'adr. au bur. de l'tlmpartial»

Même adi-esse, à vendre un
lit d'enfant, sommier métallir
que, crin animal ; le tout bien
conservé.

Sonvilier. ,A J***< p°™le 1er mai , dans
maison d'ordre, appartement
au soleil , 4 chambres, cuisi-
ne, corridor et dépendances.
Eau , gaz, électricité, jardin
potager. — S'adresser rue de
la Paix 45, au rez de-chaus-
sée. à gauche. 2946

Logement. '£ '?'£,
rue du Premier Mars 5, beau et
grand (asèment de 5 pièces, cui-
sine et corridor. — S'adresser à
M. A. GUYOT , gérant, rue de la
Paix 43. 2842
Logement de 4. {*"%?"a cuisine et dé-
pendances, à louer pour fin
février. — S'adresser à M.
Ch. Schluneggor, rme du
mmmmmmmmmmmmmmmmm mi
Chambre. AiŜ ê le
¦renient) (indépendante!; penft
sion si on Je désire. — S'a-
dresser chez Mme Huguenin,
rué des Oranges 9. 3022

nhamhrp non meublée àbndMU! c louer de suite _
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

• . 3010
(iHftmhrP A louer, près debndiHM c, la m oham.
bre meublée, à monsieur do
toute moralité, travaillant de-
hors. — S'adresser rue de la
Paix 77, au 2mo étage, à droi-
te/ 2818
Ptl f lmhp fl  ^ louer belle ciiam-
Ullall lUl u. tu-f. uieutrlée , indé-
oon t ante , électricité iififil
S'ad. au bur. de l'ulmpar tial...

Chamîj re «»«««• •»* à
louer a mon-

sieur de toute moralité, tra-
vaillant dehors. — S'adresser
ruo du Parc 91, au ler étage,
ù droite. 2815

RhaitlhrP A louer do suiteuucuuui e, cnambre mfin .
blée, an soleil. — S'adresser
rue de l'Industrie 22, au 2mo
étage. 280S
Phamhno Pour cas imprévu .
UllalIlUlO. i [buer une belle
chambre à un monsieur tran-
quille. — S'adresser rue du Puils
15 au l'ez-di' -riiiiu ssée . 27N5

fihambrR A louer uneUliaiHUl D. cnambro meu-
blée, à un monsieur honnête
ot travaillant dehors. 2825
S'adr. au bur. do ['«Impartial»

RhflmlirP 'Ai louer PetiteUUailllll C. f , Chamhre meu-
blée à monsieur travaillant
dehors. — S'adresser, le soir,
chez M. Ed. Hofumun , rua
Léopold-Robert 5G. au pignon.

Chambre meu,Dl 'ie •?.* àu " "' u louer a mon-
sieur honnête. Arrêt du tram.
S'adresser ruo Numa-Dro/, 4,
au 2mo étage,Ji droite

^ 
2848

ChaitlIirP A louer uneUIldHlHl K. chambre non
meublée, bien exposée au so-
leil. — S'adresser rue du Puits
19, au rez-de-chaussée, à droi-
te -..i,-,,,.,, —i,-Ml8iS
nflPH'l îiP sans enfants, tran-mciidge f|uUle et golvabi?j
demande à louer, pour avril
ou époque à convenir, loge-
ment de 2 à 3 pièces. — Offres
écrites, sous chiffres E. C.
.1827, au bureau de 1*« Impar-
tial ». 3027
Pidfl.ii tpPPP est demande par
i iru ti i c i i v  personnes tran-
qu i l l e s .  - Ecrive sous chiffre s
Z B. K 3035 au bureau (Je
tVtmnartra l» . - ;V)8r>

On dem. à louer xmcham.
bre meublée, avec ou sans
déjeuner, entre ta gare et les
Halles centrales et environs.
S'adresser au maître d'armes
d^ la Société d'escrime. 299C

ilaiJlP delriàiiilê '* IOI I BI ' une
UAKIC chambra et- une cuisine ;
à défaut,  une chambre non meu-
blée. Payement a l'avance. —
S'aflrssnsv, dés 7 h. du soir , rue
du Collège «a, au 1er étage , à
droile. WVa

Petit ménage ~'s -̂sonnes et un enfant, demande
fille active, propre, bien au
courant de tous les travaux
du ménage. Gage initial, 35
francs. — S'adresser, avec ré-
férences, à Mme Grandjean ,
Kraehbiihlstrasse G, Zurich 7.

On dem. à louer do ¦¦"»
ou a

convenir, joli logement de 3
ou 4 pièces, moderne. — Of-
fres écrites, sous chiffres P.
J. 2771, au bureau de l'« Iui-
partial y . 2771
RPfiaH Petit ménage d'or-îicunn. drQ Cherehe à louer
pour époque à convenir un lo-
gement de 2 ou 3 chambrés,
exposé au soleil. — S'adres-
ser à M. Arles Baumann, rue
Ph.-H.-Matthoy 31. 2778

On dem. à louer *j™*;
la rue du Doubs 77, une ehain-
hro non meublée, de 2 ou 3
fenêtres, située au soleil si
possible. — S'adresser à M.
Arthur Ituedin , rue du Doubs
77. 2764

ïnTem!Tacnlte7^^
une bonne poussette. — S'a-
dresser rue David-P.-Bour-
quin 11, au 2me étnee. ' 278f>

Tabourets LndéeTtt
ter d'occasion, ainsi qu'une
grande table de cuisine. —
S'adresser chez M. A. Weber,
ru» Numa-Droz 120. 3014

Pllt fldBP On demand e à acheter
rUlttgCI. un petit potager eu
(unie , à un trou. — Offres à la
Fabrique de Cartonnages E
Selrulz-Msthey, rue de la Serre
16 ' &m
WMMrw>«>imHw>wi g————w m-mmmm

A veBdre uu lH deJer sans

chaises bois dur, un petit pu-
pitre, une grande étagère pr
commerce ou antre, un pota-
ger à gaz (S trous) . — S'a-
dresser de 1 à 3 heures du soir
ruo du Puits 23, au rez-de-
chaussée. à gaucho. 3000

Canna * 'enilr8 m fQr i?e
l ui p, porta tive, ainsi uue
plusieurs TOURS avec arbre percé
et mandrins. — S'adresser a
l'Atelier II. VOIROL , rue de la
Charrière 51. 3055
Cjr j n Mil i ta i re ,  cherche à vendre
OMo. (jg S p fej f) . avec bâtons ;
état de neuf — S'adresser à M
C. Schup bach - Kuorr. rue de
l 'Hi '.t»l-d- Ville :î« 3114
k VPndrP 1 lave-mains, 1A VBHH1 C ehaudlèré fond
cuivre, 1 fourneau 5 repasser
avec <i l'ers, 1 étau d'horloger,
des stores extérieurs, 1 lampe
de piano, 1 table carrée, 1 ta-
bouret, 1 escalier en bois dur.
S'adresser chez M. A. Vuille,
rue Léopold-Robert 58, au ler
étage, à gauche, 2954
â VPttlit 'P ou à échanger po-il vennre tnn a Raz (3
feuj c), avec table en fer, con-
tre buffet à 2 portes ; plus nn
bec à gaz. 2961
S'adr . au bnr. de l't lmpartial^
A VPndrP pour cause de dé-A '«"Hu e "parto ut aveo
matelas crin animal, tablo
ronde, 2 tableaux, établi neuf ,
pour doreur, berceau osier, la-
qué blanc, neuf. Bas prrs. —
S'adresser à M. Bloch, rue
Léopold-Eobert 35, au 3me éta-
cr» 2962

Accordéon *»™î3£?B5.Avendre, jbtat
de neuf. On mettrait au cou-
rant le preneur. — S'adresser
rue du Parc 104, au ler éta-
ge, à gauche1 3807
Â VPMllrP nne table à cou»

6 chaises ohêne massif, table
ronde eu »oyer, porte-linge,
établi portatif , enseigne en
fer, boite à musique. — S'a-
dresser rue du Grenier 34, au
1er étage. 2828

POUleS Plusisurs jeunes
' poules pondeuses

sont à vendre. S'adresser à M.
Ed. Kernen. Les Bulles SI.
A VPNérfi 2 buffets, un litA VCHHI G en fer nn cof _
fre pour avoine et divers ou-
tils. — S'adresser chez Mme
veuve Elise Bauer, Sombaille
10. 2788

A Vendre avautageusement
plusieurs bons

rabots de menuisier, ainsi que
des bookfils pour le bois et
accessoires do découpages.

2775
S'adr. an bur. de l'<Impartial»

A BATAILLON
^PsAPEURS°P0MPIER8

Lee hommes nés eu IS'JS, baoitant la Ville et ses abord s im-
médiats ou le Quartier des Eplatures ("première bubd ivi Mon des
Sections Jaune et Grise) sont convoqués au Collette «le I Ouenf.
le samedi IK février 1918. a 2 heures de l'après-midi , pour la
Recrutement du Bataillon. _

Ceux qui feront défaut ,  seront passibles d'une amende de o â
10 francs.

La Ghaus-de-Fonds, le 9 terrier 1918.
CONSKU, COMMUNAL.

Dii-ecliiin du Servire de NÛi-eté contre, l'incendie.

fourragère, eu vente chez

JTE.A.3XT TftZJEnBJgnF*

magasin
arec 2 grandes vitrines et petit appartement attenant , est
à louer de suite rue Léopold Robert 64. — S'adresser à
M. Lucien Nordmann , rue du Parc 23. 1089

aaDDaaaco^anDaaDtxiaaDnaDaDaDiXjDrxjLiuuuDc

§ Pénurie du Gaz \
I , ¦¦¦-— ¦ m ¦ ¦
Q N'attendez p lus pour remplacer le gaz par C

B c
\ passez vos commandes de suite , qui seront {=

exécutées aux meilleures conditions par g

I Ci, BAEHLER j
a concessionnaire autorisé b
a ' c
D 39, Léopold-Robert Téléphona 0.48 D

| GRAND CHOIX LUSTRERIE B
g LÂSVSPES A TIRAGE |
n Type» officiels à

§ QOISMQUETS AMPOULES |
g TRANSFO RMATIO N S LUSTRES A GAZ |
?annaaDnnnmnonnonnnnnn

COOPERATIVES RÉUNIES
LA CHAUX-OE-FONDS

Les Coopéra leurs sont avisés que les Coopératives Réu"
nies vendront mercredi 13 février , dès 1 V3 h. après-
midi , à l'Entrepôt , rue de la Serre 90, de beaux chonx-
raves à 16 fr. les 100 kg. et de belles rave» à ÎO fr.
les 100 kg.

Les commandes se paient dans les magasins et la mar-
chandise sera remise contre présentation des quittances
remises au moment du paiement. 3107



L'Impartial ?-£-p ara"en
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Peut-on bombarder Berlin ?
L amiral Degouy écrit dans f *  Eclair » ;
Si l'on peut bombarder Berlin T Théoriquement ,

oui, puisqu 'on l'a survolé déjà et qu'il ©ût été aussi
facile d'y j eter quelques bombes — de faible poids
d'ailleu rs, — que des paquets de « tracts > savam-
ment rédigés. Pratiquement, non, je lo crains. Du
moins, en ce moment même, n'aurions-nous peut-
être pas d'appareils ayant à la fois rayon d'action
convenable et poids disponible suffisant pour obtenir
de sérieux résultats.

Avons-nous même des avions dont les caractéristi-
ques vaillent celles des « Gotha » qui , si j'en crois
le c Temps s, peuvent donner cinq à six heures de
marche avec leur provision de combustible de 432
kilos ? Je n'en sais rien, mais supposons-le, sup-
posons aussi qu 'avec cet approvisionnement on puisse
couvrir de 800 à 900 kilomètres, avec une certaine
marge de sécurité ; et je crois que cela est facile.
Existe-t-il, à 400 kilomètres de Berlin, un point favo-
rablement placé pour nous servir, le cas échéant,
de base aérienne et d'où nous ferions partir, d'une
manière méthodique et continue, nos grands avions
de bombardement 1

Oui, co point existe. C'est une île assez grande : géo-
graphiquement et topographiquenreut, disposée à
souhait pour l'objet dont nous parlons ; qui s'étend
dans la mer du Nord, le long de la côte du Slèsvig,
las trop près — à vingt kilomètres, s'il s'agit de rem-
placement exact que pourrait occuper l'établisse-
ment ; une île, d'ailleurs, dont l'attaque est facile, en
raison de certaines particularités — des découpures
singulières, notamment — en raison aussi du fait
que les chenaux qui la séparent de la terre fenne
sont larges, profonds, une fois les seuils franchis à
mer haute, en tout cas d'un accès assez commode
pour les bâtiments légers et les navires à fond plat,
bien armés en artillerie.

Cetto île, en définitive, réalise à pen près l'idéal du
c nid à bombes », pour employer l'expression dont se
servait Napoléon pour désigner les îles littorales
dont il estimait la, défense difficile et inutile, quand
on n'était pas le plus fort sur la mer.

* * *
Mais cette île, nous ne l'avons pas, et il faudrait

la prendre : bon début pour la série d'opérations of-
fensives que beaucoup de gens, avec un brin de témé-
rité peut-être, attendent aujourd'hui des marines al-
liées. Témérité, dis-je... du moins si j'en croyais
une conversation que rapportait dernièrement le
< Journal », et qui aurait eu lien entre son correspon-
dant particulier et un éminent officier général de la
marine anglaise. Cet amiral est, en principe, très
favorable à l'idée d'offensive maritime. Malheureu-
sement, tout examen fait, il est obligé de reconnaî-
tre qu'il vaut mieux que la flotte britannique ne
bouge pas. Nous ne sommes d'ailleurs pas obligés
de croire que la nouvelle Amirauté a spécialement
fait appel aux. services de l'interlocuteur de M. M...,
dont je discuterai d'un peu plus près, un jour pro-
chain, les intéressantes déductions.'
.11 suffit de dire, pour l'instant, que l'on se trouve

en présence, une fois de plus, d'assertions d'un ordre
très général. Que de fois je me suis élevé, en four-
nissant quelques preuves à l'appui de mes dires,
contre cette manière de traiter des questions qui doi-
vent se traduire, en définitive, par l'examen de
cas concrets. A quoi cela sert-il de répéter : c la
côte allemande est ceci ou cela... » Kogardez-la donc
pj us près ou envoyez-la reconnaître minutieusement
par de judicieux observateurs ; étudiez-la seulement
sur la carte aveo tout le soin que cet examen exige ;
lisez les « portulans » allemands : consultez les pilotes
do la « Deutsche Bucht » (il y en a partout dans les
pays du Nord) ; tenez compte, naturellement, de ce
fait bien connu qu'ils ne recherchent pas la res-
ponsabilité de la conduite do navires de guerre dans
des parages un peu délicats ; et tout cela, fait,
vous vous convaincrez aisément que cette côte si
redoutée n'est point redoutable partout, qu'elle n'est
point partout identique à elle-même et que les abords
de l'île de S..., en particulier, ne ressemblent en
rien aux abords de lo- Jade.

* * *
Revenons, cela dit, à notre « raid » sur Berlin en

partant de la base aérienne que nous organiserions,
aussitôt l'île occupée, dans une position favorable
qui est à vingt kilomètres au moins de la côte fer-
me, considération intéressante, car il ne faut pas se
placer trop près, cette côte restant à l'ennemi. Ce
« raid » sur Berlin, le trouvez-vous encore trop har-
di ; 800, 900 kilomètres, est-ce trop ? Soit, attendons
de nouveaux progrès dans les avions de bombarde-
ment. Mais prenez garde à ceci qu'il y a, beaucoup
plus près de l'île qui nous occupe, des obje ctifs
ma foi t aussi intéressants que Berlin. H y a d'a-
bord, à 123 kilomètres environ , Kiel , son arsenal,
tous ses établissements maritimes, et singulièrement,
son énorme usine de torpilles et de mines de Fried-
richsort. Il y a, à moins dt 110 kilomètres, au centre
du canal maritime, le nœud de Ronsbnrg, avec tout
l'outillage du canal ; il y a, un peu plus loin à
l'ouest et à l'est, des ponts métalliques superbes
à faire choir dans le canal même ; il y a, à Bruns-
biittel, les écluses et leurs grandes portes, les grands
appareils hydrauliques, la machinerie électrique , etc..
etc. Et enfi n , sans parler de Cuxhaven et de la flotte
elle-même, mouillée souvent dans l'estuaire de l'Elbe
il y a, à 175 kilomètres de S..., l'immense port, l'im
mense ville de Hambourg. Ah ! si vous arrivez, ami?
Arglais, à bombarder méthodiquement la capital'
commerciale de l'empire allemand, pensez-vous qu>
ca ne comblera pas de joie vos compatriotes de Liver
pool , de Newoastle, de Hull, etc., etc. î... Pensez-vous
que ca ne fora pas oublier aux Londoniens les per-
tes cruelles qu'ils subissent depuis si longtemps î...

Et quant à nous, vraiment, j'imagine que ça ne nous
fera pas de peine, c Que voulez-vous ! c'est la guerre »,
comme disent nos bons ennemis.

Amiral DEGOUY.

——«X<M*tE><*—--
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Les origines de la trahison russe

Le « Petit Parisien » continue ses révélations.
Elles proje ttent un j our nouveau sur l'histoire de
ces derniers mois. Si les documents publiés par
k grand j ournal français sont exacts — et il faut
bien convenir qu 'ils sont d'une extrême préci-
sion — il n 'y a plus à perdre son temps à discu-
ter la sincérité de Lénine, <Je Trotsky et de leurs
acolytes. Il devient clair que toute l'agitation
maximaliste, en Russi e et ailleurs, a été fomen-
tée à l'aid e du « fonds des reptiles » de la Wil-
helmstrasse. Les> pourparlers de Bresit-litovsk
apparaissent comme une comédie aux cen t actes
divers dont tous les détails étaient réglés d'a-
vance , pour tromper l'opinion universelle, par
d'habiles compères.

Voici les principaux tél égrammes publiés nar
ïe « Petit Parisien » et qui établissent les rela-
tions entre 'ta Deutsche Bank et les principaux
chefs maximalistes :

Cop enhague, 18 j uin 1917.
A M. Ro uff er , à Helstngf ors.

'Monsieur ,
J e vous inf orm e pa r la p résente que, sur l'or-

dre du sy ndical, il est p orté du comp te du Dis-
konto Gesellschaf l au comp te de M. Lénine, à
Cronstadt, 315.000 marks. Veuillez accuser ré-
cep tion, 98, Nilandsxvey, Cop enhague V. Hansen
et Cie.

Avec respec t.
SVENSON.

Stockholm 12 sep tembre 1917.
A M. Fersen, à Cronstadt (par Helsin gf ors) .

La commission est f aite. Les p assep orts et la
somme indiquée de 207.000 marks, sur l'ordre de
votre M. Lénine signalé dans votre lettre, sont
remis aux p ersonnes indiquées. Le choix est ap -
p rouvé p ar Son Excellence le ministre pl énip o-
tentiaire. Conf irmée l'arrivée des p ersonnes in-
diquées, ainsi que la remise de leurs reçus.

Avec resp ect.
SVENSON.

Berlin, 14 j uillet 1917.
A Monsieur Mor, à Stockholm,

Par l'intermédiaire de M. S. Rouchverger.
nous adressons à votre adresse la somme de
180,000 marks. Sur cette somme, l'ingénieur
Steinberg remettra 140,000 marks à Lénine
quand il iru en Finlande. Le reste de la somme
restera à votre disp osition p our l'organisation de
la p rop agande contre l'Angleterre et la France.
Nous vous f aisons savoir que les lettres de MM.
Malignac et Stieklof , que vous nous avez adres-
sées, ont été reçues p ar nous et l'on délibérera à
leur suj et.

Avec resp ect.
PARVUS.

On sait que le .soriaîdemokrat Parvus est un
des agents les plu® actifs die la propagande alle-
mande.

Voici des dépêches qui! intéressent particuliè-
rement la Suisse :

Genève, 15 j uin 1917.
A M. Fwstenberg, à Stockholm.

Monsieur,
Je p orte à votre connaissance, avec p rière

d'enregistrer, que sur la demande de M. Kf ltz
une somme de 82,000 f rancs sur te comp te du
syndicat a été remise p our l'édition de brochu-
res socialistes maximalistes. Prière de f aire con-
naître télêgrap htquement, au nom de Decker, la
récep tion des brochures, le numéro de la quit-
tance, ainsi que la date.

Avec resp ect,
KRICH, Deutsche Bahk.

Ordre du 2 mars 1917 '
La Banque Imp ériale à tous les rep résentants

des banques allemandes en Suisse.
Par ta présente, nous vous f aisons savoir que

des demandes d'argent p our la prop agande p aci-
f iste en Russie vont être f aites de ce p ays p ar  la
Finlande. Ces demandes seront f aites p ar les
p ersonnes suivantes : Lénine, Ztnovieff , Kame-
nef f , Trotzki, Soumenson, Koslovski, Kolontaï
Sivers et Mercaln, dont tes comptes sont ouverts
p ar notre ordre n? 2754 dans les agences des éta
bltssements p rivés de crédit allemands en Suède
en Norvège et en Suisse. Toutes ces demande.'doivent être conf irmées p ar l'une des deux si
^natures : Dirschau ou M olkenburg. Sur le vi
de ces signatures autorisées, tes demandes des
p ropagandistes susindiqués en Russie seront
ronsidérées comme régulières et exécutées im-
médiatement.

N" 7433. Banque Imp ériale.
Il est inutile d'insister sur l'importance capi -tale de la pièce qui précède. Elle explique biei

pourquoi la Suisse — où les maximalistes pou
"aient puiser à guichets ouverts dans les ban
nies allemandes pour alimenter leur propagand<
— est devenue pendant un certain temps une
sorte de quartier général dn maximalisme.

Citons encore ces documents :
Stockholm, 21 sep tembre 1917.

A Monsieur Rap haël Schaumann, à Hap aranda
Honoré camarade,

La maison de banque M. Varbarg a ouvert,
sur une dép êche du p résident dn syndicat de

Rhin-Westp halie, un compte p our l'entreprise du
camarade Trotzki. L'avocat a acquis les armes
et organisé leur transp ort ainsi que celui de l'ar-
gent j usqu'à Lulea et Varde. Indiquez les destina-
taires à la maison Essen et f ils, à Lulea, et la
p ersonne de conf iance à laquelle on remettra la
somme réclamée par le camarade Trotzky .

Salut f raternel.
Y. FURSTENBERG.

Lulea, 2 octobre 1917.
A M. Antonoff , à Hap aranda,

- Honoré camarade,
La commission du camarade Trotzki est f aite.

Sur les comp tes du sy ndicat et du ministère est
p rélevée une somme de 400,000 couronnes remise
à la camarade Sonia. La camarade Sonia vien-
dra vous voir et vous remettra, avec cette let-
tre, la somme susindiquée.

Salut f raternel.
Y. FURSTENBERG.

Après la publication de ces dépêches, on com-
prend que les maximalistes aient eu hâte de faire
leur paix avec l'Allemagne. La comédie de Brest-
Litovsk ne présentait vraiment plus aucun inté-
rêt, et ne pouvait plus duper personne !

Les rai ls de guerre
L'offensive prochaine

PARIS, 10 février. — Tous les indices pré-
curseurs, arrivées de troupes, marches forcées,
répétitions des manoeuvres d'assaut, multiplica-
tion des raids d'avions, etc., conduisent les j our-
naux à penser à une ruée allemande prochaine
sur le irent occidental.

Le « Matin ». estime que les Franco-Anglais
devront combattre 220 divisions, représentant
un total d'environ un million 600,000 baïonnet-
tes et un chiffre équivalent à la presque totali-
té des canons lourds ennemis et pense que ces
effectifs et ce matériel permettront à l'ennemi
d'attaquer sur de larges et multiples secteurs.

Un autre avis
PARTS, 10. — (Havas). — M. Mutin écrit

dans T « Echo de Paris » : « Je ne crois pas que
l'offensive allemande soit imminente, pour plu-
sieurs raison». Je ne serais pas étonné qu 'avant
de s'y résigner , les Allemands préparent un ulti-
matum aux Alliés dans le genre de celui de Mac-
kensien! aux Roumains.

Les événements en Russie
La paix avec l'Ukraine

VIENNE, 10 février. — (B. C. V.) — La nou-
velle de la conclusion de la paix avec l'Ukraine
a été répandue à Vienne samedi dams les pre-
mières heures de la matinée par les éditions spé-
ciales des journaux. Bien que ceux-ci annonças-
sent simplement le fait de la signature du traité
sans y aj outer de commentaires, les éditions s'é-
coulaient rapidement. La nouvelle se transmet-
tait de bouche en bouche, produisant visiblement
une profonde et j oyeuse impression. Plusieurs
bâtiments étaient pavoises. •

VIENNE, 10 février. — (B. C. V.) — Les jour-
naux déclarent que la conclusion de la paix avec
l'Ukraine est un premier succès remporté par la
politique pacifique, équitable et consciente de son
but pratiquée par les puissances centrales. Ils
aj outent que cet événement aura une forte réper-
cusion, du moins vers l'est et que l'on a main-
tenant des raisons d'espérer que la paix avec
l'Ukraine allégera sensiblement la situation éco-
nomique de la Quadruple.AUiance.

La guerre civile en Russie
COPENHAGUE, 10 février. — Wolff. — Le

correspondant spécial envoyé en Finlande par te
« BerMngske Tidende » radiographie :

Des soldats polonais et ukrainiens s'étaient
rassemblés dans la forteresse de Sveaborg el
refusaient de prêter leur concours à la garde
rouge. Dimanche dernier , ils ont été attaqués
par surprise par les marins et un grandi nombre
d'entre eux ont été tués ou blessés. Svearborg
est de nouveau aux mains des marins. Des
personnalités finlandaises ont déclaré an corres-
oondant , les larmes aux yeux , que 'ies événe-
ments actuels signifient la fin de la culture fin-
noise. Si l'Europe occidentale n'intervient pas.
la Finlande est livrée sans retour à la barbarie.

Mesures de restrictions en France
PARIS, 10. (Havas). — Le ministre du ravitaille-

ment soumettra mardi au conseil des ministres un
•ertain nombre de mesures restrictives. Le ministre
îstime nécessaire de réserver à l'alimentation de pre-
mière nécessité tous les produits encore employés
i la fabrication d'aliments somptuaires, tels que les
j âteaux et les entremets. Il ne faut pas que les
grands magasins de luxe et les restaurants puissent
lonner aux Alliés qui s'imposent des sacrifices poui
KIUS venir en aide une apparence trompeuse qui ne
eflèto en rien les restrictions qui pèsent sur Pensera

'.le du pays. Les mesures porteront sur la pâtisserie
!a confiserie, les irlaces, la biscuiterie et les chocolats
le luxe, qui seront interdits. La consommation du
beurre, des fromages mous, do la crème et des entre
r ets est réglementée. La quantité de pain des res-
taurants sera réduite.

Mort de Abdul Amid
CONSTANTINOPLE, 11 février. — (Milli).--

L'ancien sultan Abdul Amid est mort hier à
la suite d'une pneumonie.

La grève des déserteurs
On écrit de Berne à la « Revue » :
La grève de Niederweningen a fait l'obj et du

communiqué ci- après :
«Le Département militaire fédéral a1 décidé,

au reçu d'un rapport de son service des amélio-
rations foncières, d'ouvrif unie enquête immé-
diate sur la grève des déserteurs et réfractaires
du détachement de Niederweniîigen. Cette en-quête s'étendra aux plaintes des grévistes. Les
hommes qui ne rej oindront pas volontairement
le détachement seront recherchés par la police.
M. Feuz, président de tribunal à Zweisimmen, a'
été chargé de l'enquête. »

Le délai qui sera fixé aux grévistes pour re-j oindre le détachement expirera probablement
lundi matin. Et on s'attend à ce que tous repren-
nent le travail, non seulement à cause des peinesqu'encourront tes récalciifa-an'ts, mais ausrsi en
raison des conditions nouvelles qui sont faites
aux déserteurs et réfractaires appelés au service
civil. Ces conditions nouvelles étaïent à l'étude
au moment où la grève a éclaté car, le 2 fé-vrier déjà , soit deux jours auparavant, le service
des améliorations foncières avait adressé au dé\parlement des propositions concernant le tra*vail des déserteurs. Il s'agissait tout particuliè-
rement des 115 Russes qui ont passé récemment
la frontière française. Le département a arrêté àcet égard des dispositions provisoires, en atten-dant que la question soit réglée par le Con-seil fédéral. Et, en communiquant ces disposi-tions hier au service des améliorations fonciè-res, il lui a fai t savoir qu'elles s'appliqueraient
non seulement au détachement russe, mais à tousles détachements qui ont déjà été formés ou quiseront formés dans l'avenir. En même temps Sse réserve de prendre d'autres mesures à 1 ém.rdjiu détachement de Niederweningen, suivant lerésultat die l'enquête qui vient d'être ouverte

Xj»?£tf!Tctix-3 Bolo
On entend la déposition de M. Caiilaux

PARIS, 9 février. — (Havas) . — Au début de la si-
xième audience du procès Bolo, M. Barthou déclara
avoir connu Bolo en 1913, par M. Loubet, de Oloron,
son ami II dîna une fois aveo l'accusé, le vit deux
ou trois fois, mais n'eut jamais de relations suivies.
Quand les bruits singuliers commencèrent à courir,
il prévint M. Poincaré qu'on prétendait qu'il favo-
risait Bolo et qu 'il lui avait confié une mission.
Le président répondit par un éclat de rire. La vérité
est qu 'il vit une seule fois Bolo et que jamais Mme
Poincaré ne vit Mme Bolo. Le témoin est heureux
de pouvoi r faire cette déclaration nette, qui remet
toutes choses au point.

M. Hudelo, ancien directeur de 1» Surfilé générale^
lui succède, n proteste d'un© façon formelle de ses
scrupules professionnels, puis expose la façon dont
l'enquête fut menée sous sa direction.

On entend plusieurs témoins peu importants, dont
M. d'Iriart d'Etcheparo, duputo des Basses-Pyrénées,
qui déclare que Bolo n'avait pas l'envergure néces-
saire pour mener une campagne au profit de l'Alle-
magne.

Jo parle de ses relations avec Bolo
Après une suspension d'audience, M. Caiilaux est

amené de la prison de la Santé. Il déclare connaîtra
Bolo depuis 1911. Il lui a été présenté par le député
Ajara. Il a reçu Bolo qui lui a souvent demandé
des conseils. Les relations s'établirent ensuite. Une
calomnie prétend tirer un argumen t de ces relations,
mais n'oublions pas qu'alors personne ne pouvait
assurer que l'affaire Bolo était grave. On parlait
plutôt de non-lien. D'ailleurs, le témoin assure qu'il
n'a eu connaissance du contrat avec Humbert qu'on
février 1917 seulement. Bolo lui a aussi parlé de la
dette que le khédive avait contractée envers lui. Le
témoin a dîné chez l'accusé, mais il y a rencontré les
plus hantes notabilités, entre auti is M. Louis, am-
bassadeur à Petrograd, qu'il considère comme un des
meilleurs serviteurs du pays. Au reste, Bolo était
déjà couvert par la robe rouge du président Monler.

Lo lieutenant Mornet dit que, contrairement aux
affirm ations du témoin, on n'avait jamais envisagé
un non-lieu dans les milieux judiciaires.

L'accaparement des j ournaux
Me Héraut, défenseur de Porchère, lit une lettre da

M. Violette, député M'Eure-et-Loir, déclarant que
suivant MM. Ribot et Painlevé, 11 ne trouvait riea
dans le dossier. Me Héraut dépose ses conclusions,
demandant l'audition de M. Viollette, ce à quoi le
lieutenant Mornet s'oppose. Le conseil délibère et re-
je tte les conolvatons de Me Héraut. En conséquence,
le président refuse d'autoriser l'audition de M. Viol-
lette. L'incident vidé, M. Caiilaux se retire.

M. Périer, ex-banquier, rappelle que c'est Baver
qui a présenté Bolo à Humbert. H déclare que Bolo
a joué un rôle secondaire. M. Périer se demande
si ce n'est pas l'Allemagne qui se serait servie de
Bolo à son Insu plutôt que Bolo aurait voulu se
servir d'elle.

M. Dumesni], directeur du < Rappel », raconte
comment Bolo avait souscrit 1500 actions du t Rap-
pel », et dans quelles conditiona il présenta Bolo
a Humbert.

Le directeur du « Cri de' Parte » dit que Bolo a sous-
crit 600 actions. L'audience est terminée et renvoyée
à lundi.

Vapeurs détruits
BERLIN, 10 février. — Wolff. — Officiel. —

Malgré la très forte défense de l'ennemi, nos
sous-marinŝ  ont de nouveau détruit dans la1
manche quatre vapeurs et deux voiliers. Tous
les vapeurs étaient chargés et armés. Les deux
voiliers étaient les shooners anglais « Louis
Bell » et « Henriette Williamson ». L'un des
sous-marins a rencontré près de la côte fran-
çaise un bateau à moteur avec lequel il a enga-
gé le combat et qui a été très vrarsiemMable-
ment détruit par l'artillerie du submersible.
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La paix entre îa Russie et les Centraux
L'ultimatum de innenigne à la Rurale

L'offensive allemande en France paraît prochaine
8W" Les révélations du « Petit Parisien»
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lia! lie perre est terminé
entre ia Russie et ies Centraux

BREST-LITOVSK, Ii février. — Dans la sé-
ance du 10 février, le président
de la délégation russe a commu-
niqué que la Russie, tout en re-
nonçant à la signature du traité
formel de paix, déclare terminé
l'état de guerre avec l'Allemagne,
l'Autriche-Hongrie, la Turquie et
la Bulgarie, et donne en même
temps l'ordre de complète démo-
bilisation de toutes les forces.

* * *
Cet événement ne comporte pas de longs commen-

taires. Les faits sont suffisamment éloquents par
eux-mêmes.

Les maximalistes ne signent pas la paix. Mais ils
décrètent la cessation des hostilités et ils ordonnent
la démobilisation générale. Cela revient à dire qu'ils
livrent la Russie, pieds et poings liés, sans aucune
défense possible, aux Empires centraux.

Il convient do remarquer que l'ordre de démobili-
sation générale est donné au moment où Hindenburg
«'apprête à déclencher uno vaste offensive contre
le front franco-anglais. Ainsi, l'état-major allemand
aura les coudées franches et pourra s'engager à fond
en Occident, sans avoir à redouter le moindre péril
sur le front oriental.

Tant que la démobilisation russe n'était pas décré-
tée, les Allemands étaient obligés de maintenir au
moins un rideau de troupes à la frontière russe. Les
voilà débarrassés de ce souci.

L'attitude des maximalistes paraîtrait incompré-
hensible si l'on ne savait enfin, après les révé-
lations sensationnelles du « Petit Parisien », à quoi
«'en tenir sur la comédie de Brest-Litovsk.

Les Allemands aiment a faire grand. Ils peuvent
se vanter d'avoir su organiser, de concert avec leurs
amis maximalistes, la plus « kolossale » trahison de
l'histoire. ______

Un ultimatum allemand
y à la Roumanie

Mackensen veut forcer Ferdinand à signer
la paix

JASSY, 9 (Havas). — Mackensen a adressé
le 6 février, au nom du gouvernement allemand,
un ultimatum au gouvernement roumain, lui fi-
xant un délai de quatre jours pour entrer en
pourparlers de paix.

Le conseil des ministres de Roumanie s'est
réuni aussitôt et, après une longue délibération,
a offert sa démission au roi. Ce dernier l'a accep-
tée. 

Une belle découverte
EOM.E, 10 février. (Stefani). — Dans les fouilles

du Palatin, au centre de la Rome antique, M. Gia-
como Boni, a découvert une magnifique Victoire du
cinquième siècle avant Jcsus-Crist, en marbre du
Pontélique, haute de 85. centimètres, dans le style très
pur, simple et majestueux, des frises du Parthénon ot
des plus parfaites des œuvres de l'art grec. Elle
correspond au : célèbre torse de Victoire de Phidiaà,
qui so trouve au British Muséum.

Cette découverte est saluée comme un présage
d'heuroux augure.

Une découverte sensationnelle
NEW-YORK, 10 février. — M. Saunders, vice-pré-

sident du comité consultatif do la marine, a annoncé
clans un discours qu'il a trouvé le moyen do vendre
les transports incoulables.

Une poudre diabolique
PARIS, 9 février. (Havas) . — Une dépêch e de New-

Yôirk' au « Matin » ' annonce quo le transatlantique
« Niew Amsterdam » est arrivé avoe de nombreux
passagers. De sérieuses précautions ont été prises
pour le débarquement. Très peu do passagers ont
obtenu l'autorisation de quitter le bord, le gouver-
ncupent ayant été prévenu d'un complot allemand
tondant à introduire aux Etats-Unis une poudre sus-
ceptible de ruiner les récoltes, et voulant empêcher
lo débarquement d'espions.

La poudre du < Matin » nous a tout 1 air d être une
variante de la fameuse turpinité jamais vue.

- : Les obsèques du préfet Sechaud
P'JLtV, 11 février. — Les obsèques du préfet Se-

diaui ont été une imposante manifestation popu-
:.iïrs> de sympathie. Plus de mille personnes, ac-
.wo^ues de toutes les parties du pays, ont participé
.< ;» cérémonie. Au temple de Pully, M. Adrien Thé-
Un a pris la parole au nom du Conseil d'Etat vau-
dutiVjîttis M. Forneiod, ancien pasteur de Pully, pro-
fcsseiû' à l'Université de Lausanne. Au cimetière,
plusieurs discours ont été prononcés.

' . . . ; ' Election complémentaire
ZOFINGUE, 11 février. — Dans l'élection complé-

.'neiitaire au Conseil national, dans le 3b'me arron-
(Ossenient fédéral , le candidat bourgeois M. Tsohaui-
por, notaire, député au Grand Conseil , a été élu par
«983 voix . Le candidat socialiste, M. Sutter, rédacteur,
ÎApufce au Grand Conseil, a fait 201)4 voix. La ma-
j orité absolue était de- 4079 voix.

La paix avec l'Ukraine
La dernière séance de Brest-Litovsk

BREST-LITOVSK. 10 février. — (Wolfî.) -
Avant la dernière suspension des négociations,
il a été annoncé qu 'on avait trouvé les bases
pour la conclusion de la paix entre la Quadruple-
Alliance et le peuple ukrainien. Depuis le retou r
des délégués à Brest-Litovsk, les pourparlers se-
sont poursuivis sur ces bases. Grâce au travail
énergique et infatigable de toutes les commis-
sions, grâce à l'esprit de conciliation et de pré-
venance animant tous les négociateurs, on est
parvenu, hier, à établir une entente sur tous les
points, de sorte que l'on a pu passer à la rédac-
tion définitive des traités et à leur signature.

Les difficultés techniques de la fixation de cinq
textes de traité fixent que la séance solennelle
et les -signatures n'ont pu avoir lien que dans les
premières heures du 9 février.

Le traité de paix
VIENNE , 10 février. — (B. C. V.) — On mande

de Brest-Litovsk, eni date du 9 février :
Le traité de paix entre la Ouadruplice et l'U-

kraine commence par cette phrase préliminaire :
« Comme le peuple ukrainien, au cours de la

guerre mondiale actuelle, s'est déclaré indépen-
dant et a exprimé le désir d'établir l'état de paix
entre la République du peuple ukrainien et les
puissances en guerre avec la Russie, les gouver-
nements d'Allemagne, d'Autriche-Hongrie, de
Bulgarie et de Turquie ont décidé de conclure
avec la République du peuple ukrainien un traité
de paix. Ils veulent, par là, faire un premier pas
vers une paix mondiale , durable et honorable
pour toutes les parties, qui doit non seulement
mettre un terme aux horreurs de la guerre, mais
aussi conduire au rétablissement de relations
amicales entre les peuples, dan s les domaines
oolitique, économique et intellectuel.»

Les clauses
Après cetto énumération, les plénipotentiaires pré-

sents pour chaque Etat ont signé les dispositions
suivantes :

Article 1. — L'Allemagne, l'Autriche-Hongrie, la
Bulgarie ot la Turquie d'un côté, et les représen-
tants du peuple ukrainien de l'autre, déclarent que
l'état do guerre entre eux est terminé. Les parties
contractantes sont résolues à vitre désormais les
unes avee les autres en paix et amitié.

Art. 3. — Par. 1. Entre l'Autriche-Hongrie d'une
part, la République du peuple ukrainien d'autre part
les frontières, pour autant que les puissances sont
limitrophes, seront celles qui existaient avant la dé-
claration do guerre entre la monarchie austro-hon-
groise ot la Russie.

Par. 2. Plus au nord, la frontière de la République
du peuple ukrainien, partant do Parnograd, suivra
dans l'ensemble, la ligne Bulgorcal , S/ .eczevebizin,
Krasnotaw, Pugaszow, Radin, Meelm-etschke, Sara-
zaki , Maelnaik, Wysokolitovsk, Kammetzlitovsk.
Truschany, Wygouwshokese. Cotte frontière sera fi-
xée dans ses détails d'après les conditions ethniques,
en tenant compte des désirs des populations, par
une commission mixte.

Par. 3. Pour le cas où la République du peuple
ukrainien devrait avoir une frontière commune avec
une autre puissance de la Ouadruplice, elle réserve
pour cette éventualité l'accord des parties.

Art. 3. L'évacuation des territoires occupés com-
mencera immédiatement après la ratification du pré-
sent traité. Les modalités de l'évacuation et do la
remise des territoires occupés seront fixées par les
plénipotentiaires des parties intéressées.

Art. 4. — Les relations diplomat iques et consu-
laires entre les parties contractantes seront reprises
aussitôt après là ratificat ion du traité de paix. L'é-
ventualité d'un accord des parties est réservé pour la
désignation aussi large que possible de conseils des
deux côtés.

Art. 5. — Les parties contractantes renoncent ré-
ciproquement à toute compensation pour frais de
guerre, c'est-à-dire pour les dépenses fa ites par les
Etats pour mener la guerre, de même qu'à toute
compensation pour les dommages de guerre, c'est-
à-dire pour tous les dommages qui sont résultés pour
elles ou leurs ressortissants dans les zones de guerre,
des mesures militaires, y compris toutes les réqui-
sitions faites en pays ennemi.

Ar. 6. — Des deux côtés, les prisonniers de guerre
seront renvoyés dans leur patrie, pour autant qu'ils
désirent no pas rester dans les pays où ils se trou-
vent actuellement, avec lo consentement do ces der-
niers, ou qu'ils no désirent pas se rendre dans un
autre pays. Lo règlement des questions relatives
à oe rapatriement se fera par les traités spéciaux
prévus par l'article 7.

Dans un article 7 très long et très détaillé, les rela-
tions écomoniques futures entre les puissances de
la Quadruplice et la République du peuple ukrainien
sont fixées selon les principes suivants :

Pour la période allant jusqu'au 31 juillet de cotte
année, les parties contractantes s'engagent à se li-
vrer mutuellement le superflu de leurs produits agri-
coles et industriels. Les contingents et les prix des
marchandises seront établis par uue commission qui
se réunira après la signature de la paix . Les échan-
ges so feront eu partie par des centrales officielles
et contrôlées pa rl'Etat, en partie par le commerce
libre. Jusqu'à la conclusion d'un traité do commerce
définitif, mais eu tous cas jusqu 'après un délai de
dix mois à partir de la conclusion de la paix gé-
nérale, lo trafic réciproque des marchandises sera ré-
glé par un accord provisoire déuon<;ablo tous les
six mois ii partir du ilO juin 1919. Cet accord provi-
soire remet en vigueur les contra ts lui étaient via-

bles jusqu'à la guerre entre l'Autriche-Hongrie et
la Russie pour le trafic entre la monarchie et l'U-
kraine.

Le traité de paix entre en vigueur avec sa ratifi-
cation.

indépendamment du traité de paix, quatre traités
spéciaux seront conclus entre l'Ukraine et les puis-
sances do la Quadruplice. Ces traités sont prêts à
être signés.

Ce que dit la presse française
PARIS, 10 février. (Havas). — Les journaux com-

mentant la paix de l'Allemagne avec l'Ukraine el
l'ultimatum de Mackensen à la Roumanie, disent que
les négociations ont pour objet l'approvisionnement
de l'Allemagne et le désir do faire pression sur les
Bolohevikis do Petrograd et de Roumanie. Tous es-
tininet que le traité est sans la valeur que l'Allema-
gne lui attribue, les plénipotentiaires ukrainiens
n'étant pas véritablement qualifiés pour engager un
Etat qu'ils prétendent représenter. Quant au ravi-
taillement de céréales, lès Austro-Allemands, suivant
la presse, so heurteront à de nombreuses difficultés
matérielles, notamment à des difficultés de trans-
ports.

Concernant l'ultimatum à la Roumanie, tes jour-
naux disent que l'armée roumaine est encore une
force considérable pouvant constituer une sérieuse
menace pour l'Allemagne, surtout n'ayant devant
elle qu'un faible rideau de troupes.

Citronne neuiMelolse
Une revanche d'Albion. — On nous écrit :

En 1214, Ulric U de Pénis accordait à Neuchâ-
tel une lettre die franchise.

Je me suis souvent plu à faire « fumer » des
Anglais en séj our chez nous en leur rappelant
que la grande charte d'Angleterre datait , elle, de
1215, soit un an après la nôtre.

Mais auj ourd'hui , quelle revanch e ! six mil-
lions de femmes anglaises viennent d'être mises
en possession du droit de vote et les femmes
neuchâteloises en sont encore à pétiti onner pour
l'obtenir. Je m'attends à recevoir d'ironiques
cartes postales de ceux auxquels j'étais fier de
montrer mon pays devançant le leur dans la
voie du progrès.

¦Consolons-mous, cependant. Plus de trois mille
signatures féminines ont déjà été recueillies à La
Chaux-de-Fonds, alors que l'on escomptait ce
nombre pour le canton, tout entier. La cueillette,
au reste, n'est pas terminée, et Neuchâtel et Le
Locle commencent maintenant seulement le tra-
vail. Cela est encourageant.

R. Steiner.

La Chaux- de - Fonds
Foot-ball. 1 «

La rencontre qui mettait aux prises Chaux-de-
Fonds I et Genève I s'est terminée par la victoi-
re du club montagnard (5 buts contre 2). Le Jeu
fut de toute beauté, très vif et très courtois de
part et d'autre. Arbitrage excellent.

La deuxième partie fut une démonstration écla-
tante de la supériorité du soldat sur le civil. L'é-
quipe militaire combinée des bataillons 2 et 7 ad-
ministra une formidable pile à la première équi-
pe du F. C. La Chaux-de-Fonds (7 buts à 1). A
la décharge de cette dernière , il faut dire que
plusieurs joueurs avaient été remplacés par des
équipiers de série B et que les autres étaient
handicapés^ du fait d'avoir participé au match
précédent.

Cette belle j ournée sportive fut encore agré-
mentée de morceaux de musique enlevés avec
brio par la fanfare du bataillon de carabiniers 2.

On peut évaluer à près de trois mille person-
nes le nombre des spectateurs.

A Genève, une surprise. Contrairement aux
prévisions Etoile I de notre ville inflige unie dé-
faite au redoutable Servette I (4 buts à zéro).
Durant cette saison, ce dernier team n'avait
connu j usqu'à présent que la victoire. L'équipe
stelHenase, remaniée ces derniers temps, est ac-
tuellement dans une forme splendide. Du reste,
le résultat de dimanche le démontre amplement.
Ces résiiitats font gr and honneur au sport de no-

tre ville. Félicitions1 donc en particulier l'é-
quipe d'Etoile de sa magni fique partie d'hier.
Etoile conserve ainsi la deuxième place du clas-
sement et sans la mobilisationi qui handicapa
leur équipe au premier tour , les Steliieras au-
raient de sérieuses chances pour le championnat
romand.

* * *
Voici les autres résultats comptant pour le

championnat suisse, série A :
A St-Gall, Bruni bat Bine-Star® par 4 à 0.
A Zurich, Grasshopper bat Young-Fellows par

5 à 2.
A Zurich, St-Gall bat Neumunster 2 à 1.
A Bâle, Youimg-Boys bat Nordstera 3 à 1.
À Berne, Berne bat Young Boys 3 à 2.
A Bienne , Bâle bat Bienne par 5 à 4.
A Fribourg;, Montriond bat Fribourg 3 à 1.

Déserteurs russes.
Samedi après-midi, vers quatre heures, un

agent de la police de l'armée, conduisait au
Vieux collège de notre ville deux déserteurs
russes. De nombreux curieux escortaient le
groupe sur tout sion passage. Les deux fugitifs
occupés à des travaux de réfection de routes
dans les environs de Besançon, avaient mis cinq
j ours pour gagner la frontière suisse. C'est à 'La
Brévine qu 'ils furent découverts et arrêtés.

Encore j eunes, très bien portants, nos deux
gaillards avaient une figure toute réj ouie et
étaient fréquemment pris d'un petit rire saccadé
et étouffé qui semblait signifier : « Quelle bonne
farce nous venons de jouer à nos amis de Fran-
ce ! »

Au Vieux collège, les deux soldats passèrent
une visite sanitaire et furent ensuite dirigés sur
iVoiifliàtel.

Commencement d'incendie.
Un commencement d'incendie s'est déclaré sa-

medi soir à 7 heures dans l'app artement de M.
Tell Dubois , habitant rue des Combettes 17. Le
feu s'échappait d'un tuyau de raccordement qui
avait été bouché avec de la tapisserie. Les
agents munis d'un extincteur parvinrent assez
facilement à maîtriser le feu- et à S heures du
soir, tout danger était écarté.
Vol.

Deux j eunes garçons âgés de H et 12 ans se
sont introduits samedi soir vers 10 heures dans
la boulangerie de M. Staempfli , rus du Parc 68.
Ils avaient dérob é 9 kg. de pain qu 'ils empor-
taient dans un sac, lorsqu 'ils furent découverts
par le propriétaire du magasin. Les deux j eunes
kleptomanes , dont l'un est récidiviste, seront pu-
nis disciplinairement par les autorités scolaires.

Ghiffons de papier
Il paraît qu'il y a de l'autre côté de la frontière,

pas très loin de chez nous, quelques milliers de
Russes qui ne veulent plus se battre, et qui mènent
une existence paisible dans de vagues camps de
concentration.

Ils sont bien logés et bien nourris, comme Tat-
teste leur mine réjouie , et ils resteraient volontiers
en France s'ils ne craignaient d'être renvoyés au feu.
Mais la peur du canon est plus forte que tout, et le
voisinage de la frontière suisse est pour eux une
grande tentation. • -

Presque chaque j our, les déserteurs russes nous
arrivent par petits groupes égrenés. J'ai comme une
vague idée que nos voisins de France ne demandent
pas mieux que d'en être débarrassés, et qu'ils ne
font pas grand'chose pour les retenir.

Un de ces rescapés, qui parle le français , et qoï
faisait partie de la petite escouade arrivée vendredi
aux Bois, nous a raconté que ses amis et lui avaient
pu se rendre paisiblement de Maîche jusqu'au Cer-
neux-Godat sans rencontrer une seule sentinelle
française ou suisse.

Un autre déserteur, arrivé par les Verrières, a
rencontré sur sa routé une patrouille dont le chef
lui a indiqué, avec la plus extrême amabilité... le
chemin de la Suisse.

Tout cela donne à penser que les Français ont
eu une idée de derrière la tête en faisant camper les
Russes si près de chez nous. U faut nous attendre à
ce que ces guerriers retraités nous arrivent bientôt
par centaines.

Qu'en ferons-nous ? I! serait peut-être prudent
d'y songer à l'avance.

Le plus simple serait — la paix étant conclue en-
tre la Russie et les Centraux — de s'entendre avec
l'Allemagne pour les rapatrier par les moyens les
plus rapides.

Sinon, La Chaux-de-Fonds ne tardera pas à de-
venir une cité russe, avec son Soviet et tous les ac-
cessoires politiques et administratifs en usage là-bas,
et l'on entendra bientôt crier dans nos gares suis-
ses : « Les voyageurs pour Chodfosky, en voiture!»

Maraillae.
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La eote «lui change
le 11 au matin

(Les chiffres entre parenthè ses indiquent les changes
de la veille).

Demanda Offr»
Paris . . . .  78.60 (78 50) 79.50 (79 50)
Allemagne . . 81 75 (81.40) 83.00 (82.50)
Londres . . . 21.38 (21.34) 21 60 (21.55)
Italie . . ..  52.00 (51 50) 53 00 (52.75)
Belgique . . . 65.00 (65 00) 85 00 (85 00)
Vienne. . . . 51.80 (51.50) 53.50 (53.00)
Hollande . . . 195 25 (195 00) 198 25 (198.00)
vpw Ynrk i Càh] e 4'45 (*•**> 4'SS (4'54>w ( chèque 4.44 (4.43) 4.55 (4.54)
R u s s i e . . . .  72.00 (72 00) 90.00 (90.00)
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Enchères publiques
•Le mardi 13 février 1918 ,

de* 1 i/, heure de l'après-
midi il sera vendu aux eu-
'¦IIPI ï H publiquer*, rue du
Uoubs 135, au rez-de-ciraussée ,
un monilier complet , soit :

Lits , tables, divan, canapé , un
eecrétaire , commodes, tables de
nuit , cliaia eK . un pup itre , régula-
teurs, glaces , cadres , linoléums ,
un yrand bnlfet. une machine à
coudre , une mandoline , vaiselle .
verront , crosses et seilles ainsi
que l'outillage pour creusuro de
cadrans , un fourneau a coke avec
tuyaux. '

Tout co mobilier est en
prnTuit étal.

La Oliaux-de-Fonds , le 7 fé-
vrier 191SS. 2069

Le Greffier de Paix ,
11. Hainard.

COMMISSION SCOI,.\lKE
de la CUVUX-DK-I 'OiVDS

CONFéRENCE
publique

le mardi 11 février 1918. à
8'/, heures du soir, à l'Ampiii-
»héfttre du Collège primaire.
P30185C SUJET : 3116

Quand les femmes
voteront

par M. le pasteur Valloton
de l.aUHaune.

Théâtre de La Chaux-dê fônds
Dimanche 17 février 191$

Bureaux : 7'/3 h. Kideau:8 h.

TOURNÉE
Pitoëff-Prozor

Une seule Représentation

Les Revenants
D ratée en 3 actes

de H. IBSEN. Traduction fran-
çaise du Comte Prozor.

Location chez M. Méroz , maga-
sin de cigares . Théâtre.

Brasserie
de ia Serre

au '1er étage

Tous les Lundis
ili» 1 :, h « i r r - « ' 21)108

TRIPES
à ia mode de Caen

Se recom.', Vve Q. Laubscher

:Hr CHEVAL-BLANC
36, Eue de l'Hotel-de-VilIe , 16

Tous les l.l!\IHS soirs
dès 7 heures 26107

.•Se recommande. Aihorr ï^'iiv.

iliKSiiiil i
Progrès 48

ouverte chaque jour, sauf le
dimanche, de 9 heures à 10 h.
ou matiu ot dé 6 heures à 7
heures du soir, est mainte-
nant pourvue du 2923

/éléphone IM8.28
Entre les heures do bureau,

rappel chez le concierge (mê-
me numéro) .

Au domicile de l'agent,
pasteur Bauler Téléphone
No. 480.

MISé à la mailii
sachant aiguiser ses burins est
oernasdée de suite. Eventuelle -

ment pour les après-midi seule-
rn«nt. . . W23
S'adr. au bur. do l'clmpartial*

BnrlnnorUl liEpi
On demande au plus vite un

bon hsrleger , connaissant la mise
en marche et la retouche peur pe-
tites pièces ancre, ainsi que le dé-
cottage, peur travail sérieux.

Cas échéant, en mettra it au cou-
rant un horloger adroit, désirant se
perfectionner. PLAGE STABLE et
bien rétribuée à ouvrier capable.

S'adresser chez MM. DIMIER
FRERES & Gie, rue de la Paix
111. 2767

Anglais
Employé, sachant l'anglais à

fonds , est demandé pour faire
dn la correspondance dans un bu-
reau d'horlogerie. — Ecrire à
Case postale 16117. 2811

A vendre
iarr s la région du Léman s/ Ve.-
vev. -2JS98

belle propriété
«0,ÛUÛ mètres cariés ; maison de
maîtres et Ferme. Situation raïa-
yniii que , altitude 600 mètres. Pro-
ximité d'um» station de chemin
de fer èl"ctrique. — Ecrire sous
chiffres O. 20678 I» à Prr-
blicitats S. A. à Lausanne.
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est le gros lot pour le ti-
rage du 15 février 1918
des lois PANAMA. rS037ÔL

Nous vendons les dites
obligations aux meilleures
conditions , soitau comptant,
soit par versements à vo-
lonté, mais au minimum fr,
5.— par mois et par titre.

Envoyer sane retard le
premier versement de fr.
5 —. C'est avec ce petit mon-
tant que l'on peut gagner le
gros lot de 600.000.- fr.

Demandez prospectus gra-
tis et franco à la Banque
Stelner et Cie, Lausanne.
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g** Conservatoire de Musique de Neuchâtel
"̂ ^H^̂ 1 Sous les 

auspices 
du Département de l'Iuslructiou publi que

v£pF Ouverture : 15 avril 1918. p-37teo3 NottSnf prnts"
Tous les degrés, 22 professeurs, Le Directeur : Georges Humbert.
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W Vu la prochaine ĵ

B comme éclairage et la hausse des installations Alec- la
M triques annoncées par les Services industriels, passez vos ; |
B commandes immédiatement à la maison P-35°01-G 3045 S

I SCHNEIDER & HEU8 fB Téléphone 1100 Daniel-JoanRIohard 13 Téléphone 1100 j»
S Concessionnaires autorisés w
S LUSTRERIE — APPAREILS ÉLECTRIQUES S
Hv Exécution rariide et soignée 3k
\Wmm\*$m*&temmm K , 9f immmXmn\*̂

1€m.&XXX01CL±G>1JUr^
DE MÉCANISMES

Hemont eurs
DE FINISSAGES

Sertisseuses
pour petites pièces ancre, sont demandé» par-
la Maison PAUL VEHUOT, rue Numa-Droz
< ?». 3036

USINE DU FOY1H
Fonfaroa & Thiébaud

Téléphone 13.49 à La ChauX-de-FondS Téléphone 1 S.«9

Toujours acheteurs de bois en grumes, abattus ou
sur pied, pris sur place ou rendus au Chantier de l'Usine.

I J L  W _HL W É
à Messieurs les Fabricants d'Horlogerie 9

¦ j Je suis acheteur, au comptant , de n'importe :¦'" •/ ,
i ! quelle quantité de montres déc lassées. Hors cours. —
ES S'adresser ou écrire à M. G. Lodic, Hôtel de la Fleur-

de finissages et mécani smes , pelites pièces iO l/s et 9 s/t
lignes, sont demandés par Fabri que d'horlogerie de Bienne.

Fa i re offres écrites , sous chiffres K. O. 2990, au bu-
reau de I 'IMPARTIAL. 2990

Sléno Dacf ylooraphe
habile , expérimentée en langue française , correspondant si
possible en anglais , est demandée de suite ou dans un bref
délai , dans importante Fabrique d'horlogerie du Jura. Trai-
ment 200 à 225 francs par mois. — Ecrire , sous chiffres
P. 310 P., à Publicitas S. A., à Delémont. 2890

Horloger pour le Val-de-Ruz
On demande un bon aeheveur d'échappements stable, pour

13 lignes ancre, connaissant si possible la montre complète. Place
d'avenir pour ouvrier sérieux. — S'adresser chez M. Baruezat-
Junnd. me des Crétêts 69. 3121

U Fusée 24131 #
P%\i<a.% S» K)g ,mA siM caoable de diri ger atelier contrôle,
VlICI JClWIJS^SUir est demandé. Indi quer offres avec
références , sous ckiflïns P 824 T.. à Publicitas S. A., à St-
Imier. — A la même adresse , on sortirait encore commande;!)
petites pièces laiton', différents éléments. — Adresser
offres avec nrrx. 3078

La Fabrique ELECTION! S. A.
demande pour" de suite un

- _

et un

AÈïeir ffliuMls
Places stables et bien rétribuées. 3i38

Cm
H-^i "WSfc SNS1 w snr w>», sa *. A -a mm. mvsz&\onstiDâiioii

Le Sirop DÉMO guérit la constipation chroni-
que et tous les malaises qui en dérivent. 379

Dans toutes les pharmacies , fr. ï .75 le flacon. Dép.
génér. Union Romande et Aiuann, S. A. l,au-
wanne. A 30072 D

i BASSE-COUR I
DÉCHETS DE GRAINES i

; j  pour la volaille 2881 1

MAGASIN WEBER S
4, HUE PIUTZ-COUKVOIS1KK , 4 1

Fabrique de Draps
Aebi i Ziusli , à SENWVALD, (Canton de St-Gall)

Vente directe à la clientèle privée aux prix de fabrique. Boune
étoffe pour vêtements de dames et messieurs. Laine à tri-
coter. Prix réduits aux personnes qui enverront des eH'ets usagés
de laine. On accente de la laine d« mouton aux plus hauts pnr
Echantillons franco . P-3311-G T 9837Exposition Nationale , Berne 1914. Médaille d'or Collective.

Pour 1M Chaux-de-Fonds et environs s'adresser à notre reerésen-tant M. Edm. Jeaneriienio , rue da Parn ÎOS.

i m % BB

I

est demandée de suite dans grande ||§J
Maison de la ville. — Adresser offres ' S i
écrites avec référencés, sous chiffres fi
CD. 3122, au bureau de l'Impartial.

_



attention!
Les * 2172

Fraiseuses universelles
«'adaptant sur n'importe que
tour , les

Tronçonneus es lapidaires
marchant  sur deux coues, grais
sage à bagnes , les

Lapidaires doubles
même con- t r r rc t ion , ainsi que

Mftilenses
avec rini*es américaines et Meu-
leuses «impies sont en venU
cirez le Fabr icant

Jacolt SCBÏ /KKKR
12 Rue dn l'arc. 72

de base
On achèterait gran-

des Quanti t és livrables
DE SUITE. — Offres
écrites avec prix, à
Case postale 1160, à
NY0N. «*
Achats-Ventes - Echanges
le Meubles, Outils et Antiquités

Maison BLUM
17, Hue du l'arc, 17

Télpnhnn» 15. >S

Decauviilo
Je surs acheteur de rails, va-

Ko mii'is , plaques tour nan-
tes, à de très nauts prix Payement
aussitôt traité. — Ecrire ou télé-
phoner à M. Oscar Gianctli,
Entrepôts , gare <iu Flon Lau-
sanne. On se rend immédiate-
ment sur pince. Télé phone 46.34
Bureau. Appartement 31.69
R. TCW7Ô L. 272

Bouteilles
Champenoises, Vaudoises, Fé-
dérales et autres bouteilles, sont
payées à des prix surpassant
ceux offerts jusqu 'à ce jour. —
Victor Krâlienliiihl, rue de la
Ronde , 19. On se rend à domici-
le. Une carte suffit. 1569

QUI
livrerait de suite
2 Machines a pillote
2 Iflatles à graver
2 MM à couper eo mû

Offres à M. A. liEUGE. à
Ste-ÇROlX. P. R31 X. 3043

B VEND!
toutes les étampes pour un non
vea u calibre de montre 19 lignes,
lépines, ancre, qui n'a nas encore
été exnloité , pour montre soignée,

Déposé Ko 23776 X,
Eveuiuellement , on s'associerait
pour la fabrication de la dite
montre . Echantillon à disposition.
— Offres écrites , snrrs chiffres
P. 1242 V., à Publicitas S. A.
à Bienne. '̂ 98

jfî  A vendre une
^ rWL «rnnt» bonne

^SEpoulicIie
de 2 ans . — S'auresser a MM.
Theurillat Frères, aux Fon-
•res. niés ies Breule rrx. ?6K5

nra a

pour cultures
A vendre à de favorables

conditions, des parcelles de
terrains d'environ 1000 mè-
tres carrés, à la rue Fritz-
Courvoisier. Prix, fr. 1.— à
fr. 1.58 le mètre carré. Pour
prendre connaissance du plan
de lotissement et poui les
conditions de vente, s'adres-
ser à M. N OTTARIS, entre-
preneur, rue Fritz-Courvoisier
58. 3069

ON DEMANDE à acheter doc
casion . mais en parfait état une

Machine à arrondir
— Offres écrites avec orix, sous
initiales L. G. 1S66, Poste
restante 2908

Magasinier
Commerce de fers de la Suisse

romande, cherche un

cbeî magasinier
capable énergique et sérieux , très
au courant de la branche, ayant
l'habitude de diriger du person-
nel, Connaissance des deux lan-
gues, place stable , sérieuses ré-
férences exigées. Inutile de taire
offres si les postulants ne con-
nais sent pas la branche à fond.

Adresser offres écrites avec
((curriculum vitae» en indiquant
prétentions , sous chiffres G.
30.538. D à Annonces Suisses
S. A „ à Lausanne.
J H. 90.538 G. 2599

Quelques 2897

remonteurs
pour pièces 13 lignes, sont de-
mandés par la Fabrique INViCTÂ,

Cabinet Dentaire
JEAN RA .MSTEIN

LE I.OCLK

cherche
I jeune homme intelli gent
comme ( P. S0875 G. ) 2902

apprenti
mécanicien

IStaï
On cherche de suite un bon ou-

vrier adoucisseur , ainsi qu'un

Nickeleur
Bon gage. — Atelier de Nickela-
ges E. VON KÉNEL, rue du Pont
28, à St-lmler. 2870

GiniaiB
d'Ancres et d'Ellipses

Ouvriers et Ouvrières con-
naissant la partie , sont deman-
dés à la Fabrique d'Assortiments
Pierrehumbert l'rères. au
I.QCI.E . 2887

Remonteurs
cylindres

habiles et fidèles au travail 2972

sont demandés
par Fabri que de liienne.

S'adr. au bur. de l'iImpartiaUp-iaw-0

BOUCHON
DE BISE

Production jour nalière 5000.
Usine terminant sou contrat re-
prendrait du travail.

Adresser offres sous chiffres
H. 30543 G. à Annonces
SuisseM S. A. à Lausanne.
J. H. 30.543 G. . 2711

Apprenti
La Banque Perret A Co,

engagerait jeune homme , ayant
reçu nonne instruction.
( P . 20*9801 30M

JEUNE FILLE
connaissant la machine à écrire e:
la sténographie , est demandèf
dans Etude d'avocat et notaire.

Adresser offres sous chiffres
P. 30660 G., à Publicitas S. A
En Ville. , 297i

Un sortirait aes

réglages plats
à domicile, en bonne qualitr
10 </ i  e' 18 lignes. 98->l
S'ad. au bnr. de lVImpartial»

Sols acheteur

pour boîtes de 3 et 7 douzième:
d'épaisseur. — Offres à M. Ho
noré Buhler, 38-40 rue du Me
le, Genève. 8VW

Les Propriétaires et Gérants
de forêts sont rendus atten-
tifs aux dispositions suivantes
de l'Arrêté cantonal du 23 mai
1917 :

1. L'ébontage des bois de
service ne peut être inférieur
à 22 centimètres de diamètre;

2. L'enlèvement des bois da
service ne peut avoir lieu
sans autorisation préalable
du service forestier ;

3. L'Inspecteur général des
forêts, à Neuchâtel, peut au-
toriser un éboutage inférieur
à 22 centimètres, dans cer-
tains cas bien déterminés.

La non observation de ces
restrictions entraîne l'appli-
cation des pénalités prévues.

L'Inspecteur des Forêts
du Vme Arrondissement.

ETAMPES
sui* bBoc

pour découper nu pointer , une fa-
bri que d'horlogerie sortirait tra-
vail régulier.  — Offres écrites à
M. "727. Poste réglante,
fi« \ \f.KS. 2988

technicien*
Mécanicien

exp érimenté est demandé de
suite pour la direction d'un ate-
lier important de mécani que. —
Adresser offres écrites avec réfé-
rences et prétentions sous chiffres
A. 10422 L,. à PublicilaN
S A a l.si i iNi inne.  SOI fi

Hirliier
capable de remonter mut le long
petites pièces ancres 7 à 8 lignes ,
y compris achevage en blanc et
retouche de réglage 2974

trouverait belle situation
dans Fabrique de Bienne.

Eventuell ement on engagerait
un jeune ouvrier, désirant se
perfectionner. Ecrire sous
chiffres P 1278 U, & Pu-
blicitaa S, A. à Bienne.

Champagne
première marque française,
par demie, bouteilles, panier,
est à vendre, comptant. —
S'adresser à M. FUBEB, 19,
Fausses Braves, Neuchâtel.

Ou demande Donnes

ppses
S'adresser S. A. Rénold

KOrilKK. Bévilarn. Û7f>s

.SÉllEHSB
Jregucts

pour petites pièces soignées,

Ouvrière
pour la mise l'oriu ues naianciers
trouveraient place stable et t ra-
vail lucratif a la

Fabrique MOVADO
l'arc 117 - Ili» .

(P 20457 c.» â se

C O M M I S
disposant de quelques eoirs
par semaine cherche comp-
tabilité et écritures à faire :
allemand et français. Offres
écrites, sous chiffres B. B.
2882, au bureau de l'c Impar-
tial

 ̂
2882

UÉoudai
On demande un bon mécanicien

bien au courant de l'estampage.
Entrée au plus vite. — S'adresser
à l'Atelier mécanique , V. Ne ici -
liàrt, à Colombier. 2907

Antiqaites, ^^Zterie . sont acnetés à de très nauts
prix , par M. E. Dubois, rue
Numa-Droz 90. 3007

Bon
HORLOGER

acetif est demandé dans Bureau
do la ville pour terminage de
montres , décollages , etc. Bonne
place stable. — Faire offres
('"•rites sous chi ffres X. O.
3893 au bureau de I'IMPAH
im.. i>m

Décotteors
sont demandés pour pièces 10 '/.
lianes ancre. Places d'avenir. 2917
S'ad. au hur. de l'clmpartial*.

Oeufs ,, J \r da j°'',r ,sonl à
WVHS0 vendre. — S adresser
chez M. Jean Von Almen, rue du
Nord 153. 2473

I _IJlllll lliMlMl -lll' !llill l|]lUiil llllJJM.lLJIll.iJ.PJMl..lllll>lIWHll

Pondre n ^lpha K 1
Son emploi régulier assure l'entretien JE
du ouïr chevelu et donne aux cheveux sffl

Se fait : aux Camomilles, au Romarin, au Jaune 9

Toutes les p harmacies , drogneriee et bonnes UM

Pharmacies Réunies (Béguin, Wtathey, Parel,) «H

Pharmacie du Dr A. Bourquin, (.. Robert 39 j||j
Pharmacie P. Vuagneux. r, Léopold Robert 7. WM
Rob-rt frères & Cie, droguistes. Marché 2. JS»
Parfumerie C. Dumont, rue Léopold-Robert 12. wM

A VENDRE
pour Fabriques, Maisons do rapport , Villas , Cottages,

Maisons ouvrières économiques
SUPERBE SITUATION QUARTIER DES FABRIQUES

PROJETS - PLANS - DEVIS A DISPOSITION 20070

prix très modérés S'adr. à Léon Boillot, architecte, Minerva,
Grande facilité de paiement Eugp Wille, notaire, L.-Robei't 66

HIIIW ¦«¦¦ ¦̂II—i in »¦¦—¦ im IMI—n mil !!¦¦¦¦ MI mil ¦¦imwn—yimii hi ¦' 
¦¦ p i mu i IBIIIII IT™—— "

expérimenté , ayant de l'initiative et longue prati qrre dans affaires
industrielles , est demandé par importante Fabrique du Canton.

Entrée immédiate . Situation d'avenir.
Connaissance approfondie de l'étaolissement des prix de revient

et de la comptabilité techni que exigée.
Adresser offres écri tes, avec copie de certificats , en indiquant

références et prétentions, sous chiffres M. X. 3080 , au bureau
rie I'IMPARTIAL . 3080

capables , pour petites et grandes pièces soignées, trou-
veraient emploi stable et bien rétribué à la

Fabrique Movado
2978 Rue da Parc 117-119 p-20458-c

COMMERÇANT
se rendant à Marseille et Bordeaux, Ne char-
gerait d'affaires commerciales. — Faire offres
par écrit, sous chiffres A. Z. 3105 , au bureau
de l' « Impartial » . 3105

Exigez de votre fournisseur nos

ÉTAUX d'horlogers

Nous les garantissons les plus robustes
les plus élégants ,
et les mieux faits de tous

Etablissements MasiBefer, Jumelles 3, LflUSJDl
La Maison la plus importante pour la fabrication

298 de l'était parallèle A-30062-D
En dépôt à La Cbsun-de-Fonds : IV'IISSLÉ. Outillage.

| impôt fédéral snr les bénéfices de guerre §
I luiiifii i présenter i

-ULXXO

«D * ï - A * - J'" *i

SSÏ En vertu de l'arrêté du Conseil fédéral dn 18 sep- Bv;
S bre 1916 concernant l'impôt fédéral snr les bénéfices BpS

Kg* de guerre (voir « Recueil officiel » des lois suisses, £g|
lin vol. XXXII, page 355), il est publié l'invitation aui- gà
r S vante à présenter une déclaration en vue de l'im- 1̂SE Pôt sur les bénéfices de guerre de l'année commer- Wà
 ̂

ciale 1916-1917. M§|
fM Les particuliers et les sociétés à but lucratif (y |E

; H compris les sociétés coopératives, les associations i@
^| poursuivant 

un but lucratif , etc) qui, durant l'an- |||
|ffij  née commerciale 1916-17 ont réalisé des bénéfices de | |
||| guerre imposables, sont invités à déclarer jusqu 'au 10 H
JM! février 1918 au pins tard ces bénéfices à l'adminis- £||
|| tration fédérale de l'impôt de guerre, à Berne. La B j

fl présente invitation s'adresse aux particuliers et aux H;'""|
g sociétés nui ont l'habitude de clôturer leurs eomp- wË

HB tes non pas avec l'année civile (au 31 décembre), mais H|
|H dans lo courant de l'année. La déclaration d'impôt f M
tf m pour l'exercice 1917 des maisons qui clôturent leurs BwJ
^w comptes à 

la fin de 
l'année civile (au 31 décembre) §5B|

tÊrn leur sera réclamée ultérieurement.
Will L'administration fédérale de l'impôt de guerre fé- I l
WSg mettra aux contribuables qui lui sont déjà connus i, j
WÊ des formulaires en vue d'une déclaration personnelle Rj !
I :a de leur bénéfice de guerre imposable. Les contribua- g ;

9 tles ont l'obligation de retourner à l'administration H |
K|| fédérale de l'impôt de guerre, dans le délai de 14 B :
g jours, leur déclaration faite d'une manière exacte g î
¦ et dûment signée et d'y joindre les annexes né- I !

Breg cessaires (bilans, comptes de profits et partes, etc.) Êj fe
| H Le formulaire doit être rempli et retourné même si g|9
KS| la personne inyitée à présenter une déclaration d'im- B

H pôt n'a pas réalisé de bénéfices de guerre ou si elle HH
R£| estime pour un motif quelconque n'être pas soumise ¦;'.¦¦¦
H à l'obligation de payer l'impôt. ! i

Les particuliers et les sociétés qui ne concluent $§S
^m qu 'occasionnellement des affaires commerciales doi- HH
H vent donner connaissance à l'administration fédérale Wf£
m de l'impôt do guerre, chaque fols immédiatement -m

Hj après la conclusion de l'opération en question,, du g
^w bénéfice de guerre réalisé dans des opérations do ce 

Sa;
m genre. Ils joignent à leur' avis les annexes nécessal- 8g

Hl res* ^^S Les contribuables qui ne 
retournent pas dans le 

S ;
è&^ I délai prescrit le formulaire qui leur a été remis en 

^
:

B vue de présenter leur déclaration d'impôt peuvent %S
WÈ être punis d'une amende d'ordre de 5 à 50 francs. fiS
WÈ Lo fait qu'un contribuable n'a pas reçu de for- n9
llll mulaire ne le délie pas de l'obligation de présenter B '
H une déclaration d'impôt. Les contribuables (lui n'au- Bi' !
GgS raient pas reçu de formulaire jusqu'axi 31 janvier K§

J§ 1918 auront l'obligation d'en demander immédiate- 6 ;
^a ment un 

à l'administration fédérale de l'impôt de Ja»
|||ï guerre. Bs|
aa • Les contribuables qui ne déclarent pas à l'admi- §j '
Wà nistration fédéral» de l'impôt de guerre, à Berne, jus- SB
' ,1 qu'au 10 février 1918, leur bénéfice de guerre impo- S

¦]i sable de l'année commerciale 1916-17, se rendent cou- £|K
SÉÎ pables de dissimulation d'impôt et Us sont tenus, eux ¦
^g 

ou leurs héritiers, en vertu de l'article 30 de l'arrêté |8
go du Conseil fédéral concernant l'impôt sur les béné- I ;
H fices de guerre, au paiement d'une contribution éga- H
B le au double de l'impôt soustrait ; ils peuvent être JB ;

W& passibles en outre d'une amende d'impôt do 100 à 25 Wk
WS mille francs.

I Berne, le 15 janvier 1918. (2.).
fe Administration fédérale de l'impôt de guerre, inf

dans le haut da la ville, vis-à-vis d'une station du funiculnire
E«luse-Pian , villa de 15 chambres et dépendances avec j a rd in
et verger. Eau gaz , électricité , chauffage central. Belle vue. —
S'adresser à MM. Alphonse et André Wavre, notaires , Palais
Rougemont , {Veiichàlel. P-453-N 4875

inclines spéciales
en séries

Très importante U.sine de la Suis.se IVauçaise, outillée
de façon modern e, entreprendrait fabrication en fortes séries, de
toutes machines pour decolletages, pièces de munitions, visserie.
fraiseuses d'établi , etc., sur devis et dessins. Exécution précise et
rapide garantie ; de même que pour décolletage , découpage et frappe
à façon. — Ecri re sous chiffres" A. 20632 l... à Publicitas S. A..
à Lausanne. 2H81

I

Commis-ComptabSe 1
de 25 à 3o ans , de première force, connais- H
sant parfaitement le français et l'allemand M
est demandé de suite , si possible exempt du |j|
service militaire . — Adresser les offres sous 5|
chiffres H. H. 3070, au bureau de I'IM- M
PARTIAL. 3070 S

Avis au Public
— -f»; mm

Dès Lundi 11 février, OUVERTURE du

Magasin d'Epicerie Comestible
26, Hue Ditiiiel-Jeanrichai 'd , 26

Tons les jours , de 11 '/a h. à midi •/< , excep té le dimanche, SOU
!PES à l'emporter. Prière de se faire inscrire. ai)D9

Se recommande , Veuve de Louis IHoccand.

JLa Fabrique „Election"
demande un bon 2829

Mécanicien-Faiseur d'étampes
Place stable el bien rétribuée.



£a pharmacie

BOURQUIN
•j 'occupe plus spécialement de la
préparation des 2938

(Elles jiato

Mme L TRA MBELLAND
Sage -femme de Ire Glisse

dei Pai'iiltéN <!»• tloutpctlicr
•¦t Lyon et diplômée de 1?. Ma-
ternité de Genève. Rue de Neu-
châtel 2 et 16, rue des Aloes
Tel 77-13 (près de la gare), Ge-
nève. Reçoit pensionnaires. Con-
sultations. - Man snricht deutRch.
H-31-M1-X '_ 11113

M" J. Bouquet
Sage-femme so«

rue du Commerce , 1, GENÈVE.

cîe retour
Maux Epiciers!
Saucisses
à la viande

première qualité
Fr. 3.20 le demi ki lo

Saucisses
au foie

à Fr. SS.— le demi-kilo.
S'ad l'es er par écrit sons chif-

fres C. D . 2833m bureau de
I'IMPAHTIAI ,. SjfSSjS

Kbî noir
A voudra une assez grande

quantité, en hloo. pour café
de tempérance. 3064
S'ad. au hur. de l'clmpartial?.

Je suis toujours acheteur do

Vieux Métaux
Cuivre — Laiton — Zino — Plomb
— Caoutchouc — vieux Fer —
vieuic Papiers, ainsi que

OS, CHIFFONS
Viei lles Laines

Gaspard BLLl ^S^,̂ ^M •in:i.M-c aaatf?

fls-Osiffliiis
Vieilles laines - Cnout-
chouos - Vieux métaux

Cadrans
Fea» et Fonte

sorrt toujours  achetés à bons prix
par

jl JKÎeycr-franck
23. ton- «le la Ronde 23

Téléphone 34.1
Sur demande on se rend à do-

micile . 2847

Cheveux lombes
sont toujours achetés aux prix
nu jour , chez Mme Ohert , coif
i'nnsp , rue Neuve 16 îMKM

ACHEITËURS
d'échappements

tins pièces on à la journée sont
n eniar idé!  au Comptoir fi inrirat-
JJelachaux 4 Co, rue du Parc 132.

aresM

ipilles
Bon mécanicien faiseur d'é-

tampee, sérieux et actif , con-
ïuiissant à fond la partie et
sachant diriger, demande pla-
ce stoble pour fin mars on
• •ooque à convenir. — Ecr-ire
: ans chiffres M. E. 2763, au
¦ureau de l'a Impartial ». 3763

Jusée 24/31
Bouchon

Fileté
Usine bien outillée pour la fabri-
cation de cette pièce cherche con-
trat. Forte production, — Ottres
par écrit sous chiffras H. 6. 3110
m bureau de I'IMPARTIAL. 3110

Terminées
Terminages de petites pièces

cylindre son! à sortir . On fournit
tout , — S' adresser au Bureau de
I'IMPARTIAL. 2966

ItliÉlfl
de finissages

On enga gerait de suite un boa
r emonteur  de finissages, connais-
sant bien la partie, nour petites
niècr-s ancre. — S'ad resser au
Con r t r to i r  n 'Uerîogerie, rue Da-
niel Jeanrichard 5 2339'

Fabrique d'horlogerie de la
ville cherche ménage, de pré-
férence sans enfant, comme

lÉil-KÉsIsiiire
Offres écrites, à Case posta-

le 10712. 3085

lii lsiii
est demandée. Conditions fa-
vorables. — S'adresser à M.
Jacques Ségal. rue Léopold- .
Robert 36. 8023

'-Acheveurs t
d'échappements et DÉCOTTEORS
pour petites pièces ancre sont de-
mandés par la Maison BLUM-
SCHWOB , rue Numa-Droz 151.

mai ¦

11 lignes ancre , Fontainemelon
sont a sortir , en bonne qualité et
quantités , régulières. Les ébau-
cues sont fournies avec échappe- .
rr ients et moyennes sertis et as-
sortiments pivotes , cadrans, ai-
guilles et ressorts. — Faire of-
fres ei-ri te s à Caae postale
4 8196, 2987

RYTHMOS
Rue du Parc 107

Places disponibles: 3984

Remonteurs
de finissages

norrr petites pièces 10 <), lignes.

Èiiileurs
de finissages pour petites et gran-
des pièces , trouveraient places
stables au comptoir MOBILE
WATGH Go , rue Numa-Droz 14.

a mu

On demande
les offres pour ;

Une fraiseuse
Rutt i , Oeriik 'in ou autre ,

\ln balancier
à friction,..vis de 120 on 150 m/m.

Une machine
pantographe à tourner les boîtes.

S'adresser nar écrit sous chif-
fres H. R. 3015 au bureau
île I'«lmr>srtisl» 3015

A vendre une

balance
à peser l'or •

(Grabiiorri i , avec piua s .' — S's-
itresser à M. Ë. Dubois, ruo
Nnma-Drnz 90. RiWi

On demande à acheter d'occasion

ne ventilateur
peur sableuse pour doreur. — Of-
fres écrites sous chifres D. V.
2947 au bureau de I'IMPARTIAL.

d'occasion
A v eu rire 4 moteurs électri-

ques , courant continu :
1/6 IIP., 150 v., 3 moteurs.
1/5 IIP., 150 v., I moteur.

1. Paîroi m Geriniqoei,
Mè Hiii||lie
BIENNE

Rno Centrale Hiî. ° ''WS TJ W90

A acheter
layettes pour fournitures,
paroi j e 4 mètres ue long sur 2
ue haut , si possinleavec yuidj et.
— Faire offres écrites avee "étails
et nrix sous chiffres Z. B.
3012 au bureau de I'IMVAR -ruL. sois

Quelques bons

lifllÛlf ffllliTÇSI B H s is  iW va rUr S E 3 ia*f £ B fi s <w KM Wv Ma M MIlvll l*.-• &!ii «8
peur 13 lignes sent demandes au
Comptoir M. KLEINER , rue Daniel
Jean richard 39. Places Bien ré-
triiiuées 29B0

B&tè '¦•¦ 9

Chef d'atelier bien organisé,
cherche associé dispo sant de ca
pitanx pour la fabrication de la
petite montre cylindre. Bonne af-
faire. Pressant. — Er.rire sou*
chiff res 269 Walcli. Poste
restante,  a <' «> u> uenny. 5981

W%® n J.

On cherche TOURNAGES de
gouttes rubis bss , non polis et
glaces , bon courant , à faire à do-
micile. 2992
S'adr. au bnr. de l'iTmpartiab

Jeune lu
est demandé pour partie facile de
munitions.  — S'adresser rue A.-
M. Pia'get 17, au 2me étage , à
droite. (Entre 7 et 8 h. du soir.

'¦ ¦ H047

Magasinier
Fabri que de la place cherche

uu bon magasinier pouvant s'oc-
cuper aussi cie la conciergerie.

A la même adresse, on deman-
de à acheter des planches per-
forées pour le corps de la 24/31.
— Adresser offres écrites à Case
post. ile 30*35. 38-18

cherche à faire à domicile petite
partie . Eventuellement s'outille
rait pour la fabrication de four-
nitures . — Offres écrites nous
chiffres M O. 3079. au bureau
de I'I M P A R T I A L . 8079

Quelques
Remonteurs e,
Poseurs f& îm' m
nppn-H-pilPQ Pour la pièce 13
UuuUUulll u lignes, sont de-
mandés par la Fabrique INVICTA.

liœlfè È fin
intelligente et de confiance est
demandée pour entrer de suite,
comme correspondante en français ,
et si possible connaissant l'alle-
mand et la machine à écrire à fond
et quelques notions de la fabrica-
tion. PLAGE STABLE et bon gage.
— S'adresser Case Postale 10182,

318H

Faiseurs
d'étampes

pour horlogerie sont demandés à la
Fabrique dn PARO

Horlogers
capables, pouvant  entreprendre
à domicile démontages «t re-
montages 8»/< ligues ancre Fon-
tainemelon , eu qualité soignée ,
sont priés de faire leurs offres.
S'adresser au bureau de I'IMPAK-
mt,.

Bons prix et occupation régu-
lière garantie. 2986

Marchandises d' un magasin de
rjgares. agencement , etc. etc. , à
vendre. Marchandises de premier
choix. S'adr. le soir, rue Ph. Hri
Mnthey  '9. (quar t ier  no R»l » i r t

D'ÉQUIPE
énergique et capable SOOti

disponible de suite.
Adresser offres écrites sous chif-
fres P 151 l'J C i  Publicitas
S. A. La. Cliaux-de l'omis.

Ulall lff 1 | Ht̂ Ia^p

RÉGLAGES
On sortirait à domicile des dé-

cottages de petites pièces avec re-
louches de réglage, 2965
S'ad. au bureau de ('IMPARTIAL ,

Terrains
Industriels

aux portes du Genève.
80.0(10 ua2 environ à S franc».
Facilités d'embranchements sur
ligne C.F.F. Proximité riu train .
— Ecrire à Case Stand 1P379,
à Genève. O. F, 1880 G. 2519

Elude de Me n. GAUTIER , notaire à ïavannes

pour cause de départ

Le Café - Restaurant „BEBiâ"
••.omprenant 8 logements , magasin , peids oublie, îemi-e et
épendances , avànta jjjeuKeiM eiit *ittié MU centre du
.illage de TAVANNES, d:un excellent rappo rt.  —
ii aride clientèle ; chiffre d' affaires piouvé. Entrée en joui «
•ance de suite ou époque à convenir.

Condilions favorables; prix avantageux.
S'adresser au propriétaire , M. Victor von Burg, à

Tavanuei, ou au notaire soussigné.
TAVANNES, le 17 décembre 1917. 2440

P 52n0 J Par commission : 18. Gautier , not.

Organes de transmission

Appendoirs. alésage 20 50 millimètres
Poulies en fonte et aluminium
Courroies cuir et Balata 26956
Huiles et Graisses industrielles
Mandrins, Etaux, Pompes à huile

St&fffrCJj&ffd Sa Am BjteftMj

I ou " rhambrei) , au centre de la ville , pour installer un Bureau
avec téléphone. Très urgent. — Faire offres écrites , avec prix ,
sous chili'res D. M. 3140. au bureau de I'IUFAKTIAL . 3140

Pour cause de départ de la localité}
à vendre la

Hue du Bois GentBB 9
L'immeuble entier pourrait être dis
poninle pour le 30 AVRIL 1918. Con-
viendrait particulièrement pour un
Fabricant d'horlogerie , des comptoirs
et ateliers existants dans cet immeu-
ble. Prix de vente. Fr fliO.OOO.— S'a-
dresser pour tous renseignements au
notaire ALPHONSE BLANC, rue Léo-
pold-Bobert 66. 3158

Locaux MiÉels
pour une trentaine d'ouvriers, avec grand appartement de
10 pièces, sont à louer pour le 30 avril 1»1S, — S'a-
d re.-ser par écrit sous initiales A. A. 3140, au bureau
de I'IMPARTIAL. 3149

du froid, de l'humidité, des poussières et desmicrobes.

maladies de la Garge , des Bronches et des Poumons- , Il

S'̂ ^». 
ises VISRITABI^ES JE W

sont olïerts, moyennant garantie h ypothécaire en pre-
mier ou deuxième rang , sur immeubles situés à La Chaux-
de-Fonds. — S'adresser au notaire Alphonse B JLAIVC,
'rue Léopold-Rob ert 66. 5150

La Fabrique de décollefcage de précision Charles
LïPPETZ, Jumelles 3, Lausanne, cherche à
acheter, neuf ou d'occasion , un

vis de 70 à 90 mm, avec collier de réglage et griffes de
serrage. 3102

à wendre
Artère Nord de la RUE LKOPOLD-SO.
BERT, à proximité de la Gare. Tète de
rue. Le massif d'immeubles comprend
une maison d'babitation et des lo-
caux industriels. Conditions favora*
blés. — S'adresser , pour tous rènsei-
guements , au notaire ALPHONSE
BLANC, rue Léopold Robert 66. 3148

m

A vendre dans le quartier des Crétêts , terrains pour la
construction de Tillas , maisons locatives et fabri ques. Situa-
tion magnifique. Rues établies , avec canaux , eau et gaz. —
S'adresser au Bureau de la Brasserie de la Comète.
P-35701-C! 13*8

Commune rïeSaiginelégiies1»

Vente de Bois
par soumission

La Commune de Saignelégier offre à vendre, par sou-
mission, environ

100 m8 de beau bois, sapin et épicéa
première qualité , propre pour billes et charpentes , situé à
La Gruyère .

Les soumissions seront reçues ù la Mai rie, jusqu'à»
16 février ï i t i S . 3158

Pour visiter , s'adresser au garde-forêt , M. Urfo.
Québatte, au Cerlatez.
P-1481-S L'Administration Communale.

Contre les affections des
voies respiratoires

emp loyez la AK0082 D

KLEBEROSE
LDans tu M tes len nl iarmaur es

Fr. t.50 le flacon. 300

^Taayrjffigssrenraai.̂ uaiwiagqM

Jauges ¦ Etampes |
Pièces tournées — Haute précision i
Ateliers Honegger & Golay S

Corcplles-Neuclrâtel m



Cours
d ' i t a l i e n , lie français, «l' al-
leitiaau , d'espagrnôl et il'an-
glais. Le soir de 7 '/. a 9 »/, 11.
Frs 8 — par mors. — Ecrire à
Prof. .11. B. 450, Poste Chai-
ri ère. M 180

Insta llation et Atelier
de premier ordre peur

de voilures (J' eiii'ams

Xemjriaçag e k
caoutchoucs

pour roues de toutes les dimen-
sions, S0H7

M Berceau l'Or
rue de la ICoude t I

Q« CSrX'OfcL

par tûtiïti ( ;H((Vcnt être u Agnès y&ï

représentants
éndrgiquax par la vente ii'itn ar-
ticles de grande consommation
— Ecrire en joi gnant  cette an-
nonce a l '.aseEaux-Vives 3617
GEiNÈ VË. P. atilOl X :-ll 17

tffirl UYE
ci.*?

connaissant la sténo-daetty-
lographie et bien au courant
de l'horlogerie, cherche em-
ploi immédiat. 3137
S'ad. au bur. de l'clmpartial».
Wmm-m%m\-%mm9mmmmm-mmmmmm

fia .lues
pour norhigerie sont demandés
par OOOo

Fabrique du Parc
¦HliVIMI'ffl II I— BBBga—8H1

ae petites places laiton ou acier,
seraient entrepris oar- industr iel
bien outillé. — Faire offres écri-
tes sous chiffres X. D . 2979
au bnr eau de I'I M P A R T I A L . '.WH

Demoiselle connaissant a fond
le service, cherche place comme

ffH s» "S

Offres sous chiffrée A. 2138
L., Annonces Suisse* N. A.
à Lausanne. A 2138 f. 8155

Chef tapissier
Chef cireur-polisseur
trouveraient places stables dans
importante Fabrique. — Adres-
ser offres écrites avec références
et nrétentions , sous P 532 N ,
à Publicitas S. A., à i\eu-
ohâlel. 3163

Acier Bœhler
3 étoiles

On demande à acheter quel ques
mètres d'acier Bœhler. 3 étoiles,
pourouti ls  carrés , 3'/ s-4 mm.  Pres-
sant. — Faire offres écrites sous
chiffres P 551 Ri à Publicitas
S. A.. fJeucliàtel. 3159

On demande à acheter une

Essoreuse
neuve ou d'occasion , contenant
15-20 litres, ainsi qu'une petite
l'orge portative et une- eu-

< ciume.
Faire offres écrites sons chif-

fres P 550 N. à Publicitas
S. A. Nen.-liàtel . Hlfi f l

Maciiintà écrira
On demande à acheter d'occa-

sion , mais en parfai t  état, une
machine à écrire «Underwooil»
No 5 ou autre marque à écriture
visible. — "Faire offres écrites
soirs chiffr es P 5*9 Rf. à Pu
irlicitas S. A. , à flieiichalrl,

3161

M" P R E S SA N T  "W
On demande à acheter jolie

chambre à coucher , en parfait état ,
avec lit à 2 places, si possible
avec grande armoire à glace. -
Offres détaillées, sous chiffres S.G.
3033, au bureau de I'IMPARTIAL.

H louer
rie Muite

Progrès 71, pignon de 2
pièces. 3164

Progrès 97, pignon de 2
pièces 3165

Progrès 5, 2mc étage 2
pièces. 3166
S'adresser à M. Charles-

Oscar Dubois, gérant , rue
Léopold-Robert 35.

MX OâiES!
Faites disparaître , Snirrj;
la pej u , tous les poils superflus
de votre visage, par une applica
tiorr ra t ionnel le  de mon remède
reconnrr irr offensif .  Disparir ion
complète de tous pointe noirs ,
rousses , rougeurs on les ri res.
Préparat ion sp éciale pour la b lun
r i i eu r  des mains. Massage de la
figure. 25X15
Reçoit toirs les jours , sauf les

Dimanche et Lundi.
353me. B. Brandi

Rue PuitH 17 , 2"" étage , droite.

il et m
de toutes espèces outils  et ma
ehines pour l'horlogerie et mé-
canique , scies à métaux , (ours
à pivoter , — .S'adresser à M. A.
Châ te l a in , rue du l' uii .v 14,

J' achète aux plus Hauts p r i x
les

Vieux MÉTAUX
Cuivre. Laiton. Plomb. Zinc,
Fer et Ponte. Vieux caout-
choucs. Chiffons.

Se recommande,

Joseph Ctamonet
Rue de l 'Hôtel de-Ville 38 A

Téléphone 14 SO

Riche occasion !
A vendre à l'état de neuf , après

3 mois d'usage, une riche charr r
bre à coucher , avec belle scul p
tu re , composée d' une armoire a
glace , double , avec tring le et 5
tiroirs , un grand lavabo avec une
très grande glace , une table de
nui t  avec faïence et étagère, nn
grand lit  de milieu , de 140 cm.,
avec un excellent sommier métal-
lique , le tout avec intérieur bois
dur .  Travail extra soigné. Ne pas
confondre avec des meubles de
fabrique. Prix étonnant.

JSTr, 8SO. -.
S'adresser chez M. Huguenin ,

rue de ia Balance IO-A . 3017

Fabri que de muni t ions , deman-
de à aciieter des fûts prêts pour
l' expédition des déchets de la i ton.
— Faire offres sous chiffres E
G. 3003 au bureau de I'I M
PARTIAL . 3003

Balancier
On demande à acheter un

balancier, vis de 50 à 70 mm.,
en parfait état. — Offres avec
prix, à M. Ch. Marthe, rue
dn Signal 10. 2924

10 Lits Louis H
noyer, doubles faces, 2 places ,
avec sommier (42 ressorts), trois
coins , matelas crin animal , du-
vets èilrtîdon, oreillers et traver-
sins plume , la pièce 2943

Wx-m 370.-
)Caik aux j ffeubles

derrière le Théâtre.

sKR^EffiS**" ISS âf % S ^St?
Je suis acheteur île 'litïérentes

sortes de Bois feuilles, aux prix
du jour. — Christian Fahrny
rne Frit7.-Ooii rvi>îsi«r (52 '306*?

j*T POULES ch°* â e;
ter quelques jeunes pondeu-
ses. Offres av. prix, Bel-Air
5D, au 1er étage.

Etat-civil Ha 9 Février 1918
NAISSANCES

Pfister Yolande-Henriette , fille
de P h i l i p p e  Edouard , doreur , et
de Anna-Edse née Warrnbrodt .
Wurtemriergeois. — Ronert Ni-
coud Gerald-Adamir , fiis de Aria-
rn i r , boîtier et de Jul ie  Adèle née
Delacnaux-dit  Gay, Neuchâlelois.

PROMESSES OE MARIAGE
Bigler  Georges-Henri , forgeron

et Issler Julie-Louise,  hnrlogère .
tous deux  Bernois. — Moret Char
les François, scieur, Valaisan el
Hurhs Olga-Lina , ouvrière de fa-
brique, B«rnniSH .

MARIAGES CIVILS
Landry Jean-Wr liy ,  emp loyé

postal et Sandez Ber the-Al ine ,
tous doux Neuchâlelois. — Oilie-
rrin-Girard Jules-Adolrdie. boîtier ,
Neuchâtelois et Francescoli née
Cavallaro Rose-Juliette, ména-
gère. Italienne.

DÉCÈS
3070. Mat they  née Gnye-Lau-

rent Paul ine , veuve de Charles-
Frédéric-Eugène , Neuchâteloise,
née le 'Ai avril  1S37 . — 3071. Gug-
gisbirg née Pauli Marie-Elise ,
veuve de Henri-Edouard. Ber-
noise, née le 6 janvier  18R4.
668. Von Speyr Ernst-Theodor.
époux de Laure-Adèle née Otlr e-
nin Girard , Bâlois , né le 30 mai
Iftfi S . 

Pensionnaires. °"and,
une v ingta ine  de pensionnaires.
Entrée de suite. — S'ad resser
chez Mlle Schneeberner , rue de
la Ronde 20. 3176

Balancier
A vendre balancier vis 50

mm, col de cygne, 4 perceuses
d'établi, capacité 16 mm, ain-
si que 3 tours de boîtiers, av.
oinces. Le tout disponible de
suite. Etat de neuf. — S'a-
dresser à MM. Harder frères
et Cie, ruo du Temple-Alle-
mand 58. 2587

MAISONS
Pour cause de sanlé , à ven-

dre à de très favorables con-
ditions , 2 maisons bien entre-
tenues dont l' une comprend
un café-restaurant au rez-de-
chaussée , ainsi que 6 loge-
ments , tous loués. Ce bâti
ment est d'un excellent rap-
port. 28208

L'autre immeuble con
viendrait pour grande famil-
le. Jardins potager et d'agré
ment , avecjolie baraque pour
petit bétail.

Ces immeubles sont bien
exposés au soleil et situés
dans quartier très fréquenté ,
Prix avantageux. — S'adres-
ser an bureau de l ' Impartial .

A vendre entre  V evey et Alou-
t rcux,

Hapfflqu Villa
de const ruc t ion  toute  récente , 12
pièces , 3 trains , serres-veranriah.
balcons , grands jardins,  chauffage
central  ot tout dernier  confort ,
vacum. etc Proximité  tram el
gare. Garage pour 2 autos et ap-
par t ement  pour chauffeur.  — S'a-
dresser Itétrie G. Oénéréaz. à
Vevey . P 1601-V 97H63

Cuisinière iffi Ê£
purs menus variés. Prévenir  d' a-
vance. 3146
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

|ka rtnsi sérieuse, active cher-
WdïHï iB (./l le p^ti,, facile a
faire ' à domicile.  ' 3I4SS
S'adr. au bur. de l'<ÏHJpartiab

Impressions couleurs i ï iïÏÏffJ ÏAi

Déchets PS«nH"x
dus nau ts  prix. Fouie el «cna t
de Imgot i  OR FIN pour doreurs .
Jean-O , HriEU 'nrn , Essayeur ju
r-M fêd-'ral , rue dp a Si-rre 18

E rj n r h  ou remis a f a u x  une
gai Cj hu ile de car rés , No

tr .uJt. — l.a rai 'r iort er  contre  rê-
coiuiiert«e. an Cnimuoir J-i î.
H""m-v- ', m- du Parc 39. 27'iR

p u i j i r r  a i nn - ine  uenuè , un
r C I U U  b iMi ton  de iiianci elle or
ciselé , avec i i r i l l a r i t .  — 1.8 ran-
uorler.  contre l ionne ri -r .orii oen^e.
¦>. F:ihri<|iie <;tKKtm \ l ,'. 0.5

(Jp .ifiii o t i r l  i' i r i - i i  la .Ve repou-
i C l U l l  d n n l  au  nom de o F oc o .
— Kec"mnen *e a q -i i  le rainériera
à M l l e  Pa i l le t te  HrM irns cl iWi - ig .
JU» u u  r .omrnerre lô. , 2H7H

Ppi'dll '"'" '' a rap i i i i e  n e u f  a elé
I C I  UU i  p p u t ' i  ne ia rue iatjtt-'t-
Uruz a'.-it (iniièts — Prière ie le
ra pporter con t re  bu nue  ré' om-
p'nse . me Davi  i-Piarre Bt'tir-
qu i n  19. au 2r ne  élage , a ga' ri ie .

'¦nii o

PprHll Ie 31 janvier, depuisJ 0I HU la rue du Nord 173
au Colique primaire, un bra- 1
celet argent. Le rapporter , j
bontre rêoompensti 'fue du
Nord 173, au 2me étage, à
droite. 3190

i

m â BATIR
à vendre

Situation excentionneile , vis-à-vis
de la Poste de la Charrière. Su-
perficie totale 591 mètres carrés ,
p lus un terrain de a^71 mètres
carrés longean t  la route de la
Charrière et jou tan t  le Parc
du Foot-bal Club. Chaus-de-
Fonds Pr ix  avantageux. 29M
S'ad. an bur. de l'«Impartiali>.

A vendre, à proximité de La
Chaux-de-Fonds, un beau do-
maine bien entretenu, d'une
superficie de 157,000 mètres
carrés, avec 3 bâtime-nts eus-
astis et une carrière ouverte
d'un accès facile. Conditions
favorables. Facilités de paie-
ment. — S'adresser à M. Ch.-
Oscar Dubois, gérant, rue
Léopold-Robert 35. 2806

A remettre, pour cause de
mobilisation en Fra n ce,

lie île ilifel»
Dorure et Apie

Jolie instal lat ion.  Très bonne
clientèle. Travail assuré. Loyer
et force électri que , lfiOO francs
par an. — Offres écriles, sous
initiales II. II. Poste restante
".twi.1, Genève. 273j

PÎ9AA occasion , cornes i
ridUV| croisées, est à ven-
dre de surte. — S'adresser chez
M. O. Vermot-Droz , rue Jaquet-
Dmz IQ 3HS

noinnicoîî^y^' ™" " 
HT ,S 

"eUCl l lUlOt r l lC  gymnase  au Tessin
et sachant te français , cherche
nlace comme assujettie dans un
bureau. — S'adresser à M. Arri
icmx, l'iie de la Concorde 10. 3M1

Emailleiir. °»™\™<£;
place dans bon atelier. Ecri-
re sous chiffres G. F. 3152, au
briT-ann dp T« Impartial ». 3152

Âi'iif «p i i rv  u" ,e"1H1Kl '' ii,l u '-U l I C ï t U l o .  q UP S acheveurs
d échappements pour pelites piè-
cep ancre, bonne quali té , depuis
S'a li gne. Entrée de suite. — S ' a-
dresser au Comptoir, rue du

TVmnle Al le 'nan . i  49 31'W

(lllvriPPP d'ébauches, bienuim iei e au Mlirant des
perçaires, sont demandées par
la Fabrique du .Parc. 3101

f l h n m nPP A louer de suite
iJllCt lllUI C. belle c l iarnbre
meublée , a monsieur tranquil le
et travaillant dehors. Payement
d'avance. — S'adrsser rue des
Moulins 5. au 2m» étage, à droite.

3070

Pr iamht iû  fia ' » louer , pour le
UIlalHUi e 15 février à 2 demoi-
selles ; avec pension. — S'adres-
ser rue Jardinière 78A . au rez-de-
rhairssée. Ml.Vi

Phamhno ^m personnes
blIdlllUI B. tranquilles ch*
client à louer jolie chambre bien
meublée , indépendante , située près
de la Gare. Prix, fr. 50 d'avance.
— Ecrire, sous chiffre H. R. 3136,
au bureau de l'IMPA«TIA L. 3136

A ïiailnl'H "" l' iuno bru" (&u"
ICI lUlb  francs), plus un po-

tager à bois (4 trous) avec cocas-
se. — S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 2 , au 2rne ctaae. 3153

YcllUI B bois de lit , 1 régula
leur , 1 séchoir , 1 Livre Médecin
au Foyer. — S'adresser nie des
Jardinets 1. aux rez-de-chaussée,
à irnite. 3183

lignes à sartlr. — S'adresser au
Comptoir rue des Terreaux 14.

Quel instituteur ^
{J8'

après ses heures d'école , à la
comptabilité d'une Fabrique
d'horlogerie. — S'adresser cnez
M. A. Notz , rue Numa-Droz, 73.

A vndr»

1 Machins à Wî
1170 fr.). p lus  quel ques lampe»
électriques , 1 p ar av n t , 1 nui re
de patins No 29 — S'adresser
rue rie la Serre 2, au ler éiajj ". à
M'or l e/ ' ip s  % heures du «ni » * Hfr̂ "2"COMMIS"

Je'me hon in ie , au Coriranî  de
tous 1"R t ravaux de bureau  el ne
la f abr ica t ion , pu r i a n t  français e
al lemand , cherche place — Of
f'fts écrit"S soirs cniffres P.
SOS4 H. à l'ubl i f i taN S. A.
à Si-luiier. 2892

On demande  dr suite deux

JEUNES

nour Munit ions.  — S'a i r e s s-r à
l'Atelier , rue de la Balance 10 B.

3' '49

T/m crp-pip »> 0'"' ««««»«'*- —
•UingCllU Encore grand cnoix
en chemises de nuit et de jour .
Pantalons , Cache corsets Mat i -
nées , Jupons  lingerie Taulier*
en toile blanche. Pr ix  très réduits
— « Vu IVlit l'ai'ÏH». rue Lén-
nold Robert  '2n.au ler étaiî» . 3030
éf *  ̂

-a "B "i apore i i o t a i r  les
*>**r *-*•¦*- barillets où an-
tre partie propre de l'horloKerie
â j e u n e  *ernois»lle sérieuse. 3101
S'adr. au bur. de l'clmpartial»
TB—I III r W m Ŝmtve. «j. fciim rmv - ¦ I iMBu n*u. icu.'.1' us -i i a

Jeune garçon SsETSSL
! pation entre les heures d'éco-
le. — S'adresser au magasin
de machines, rue Léopold-Ro-
hert 72. 2720

Décotteurs f^LpiX.9 a lb
Poseur de cadrans 5^fT« «-
mtag».— S'adresser à la Kabrl-
iiue JUVKiMA. à La Chaut-¦lé-
Fondu . 3106

Remplaçante. po°u? ^'Z
rrr ail ies dire personne honnête
propre et active, disposant de
tor rtes ses matinées.  3104
S'ad. an bur. de l'clmpartial».
O n ny g n t p Personne soigneuse
Ûtf l  IttUlC. et active , sachant
cuire et connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage soigné, est
demandée. Forts aat;«s 3129
S'ad. au bnr. de l'<Impartiali>.

Chambre. A 1OU?ï Membre
meublée, a mon-

sieur honnête et travaillant
dehors. Paiement d avance. —
S'adresser rue Léopold-Robert
41, au 2me étage, à droite.

3072

P h a n i h P B  ^ b iuer  une ctiam
U l l a l l l U l B .  bre rrr oublée , à une
personne travail lant  dehors. —
S'adresser rue. de l ' Industrie 24
au 3me étage. 312Ô

rh siïlhPi* ^""e chambre à
ullHI'IulC. louer à monsieur
i iunnè t e , travaiîlr .nt dehors. —
S'adresser r u e  du Parc 96, au
3me étaiie . • '311S

Phamh pû * louer a« sur te  uu
UUallIUl C. chambre meublée à
un ou deux messieurs honnête et
t r a v a i l l a n t  dehors 3103
S'adr. au bur. de l'«Impartial»
P h a m h n û  à louer de sui t *  à
UldllIUl ti Monsieur. 3100
S'adr. au burea u de I'I M P A H T I A L

fl l f l l î lhPP 'Ieune homme se
UutUUUI C. r ierrx , cherche une
jolie chambre dans bonne fami l -
le , aux environs da la Gare, et si
possible avec pension. -- Offres
écrites détaillées , sous P. 15101
C. ii P u i i l i i ' i i a s  '. -\. Vi l l e . 2Wr

A VPndrP 6 belles grandesA VCHHI B ohemls^ blan.
ches neuves, sans col, poui'
homme, 2 jeu s grands rideaux
couleur, un régulateur, le tout
à bas prix. 3099
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

k VPtllirP ioli choix de fe-a vcimi c melles de oana_
ris, cages et volières. — S'a-
dresser rno du Progrès 9, au
rez-de-chaussée, à gauche.

3067

®J»fc ¦>¦

une couver ture  imperméable de
cheval , depuis la Ferrière à la
Chaux-de-Fonds , puis  à la ru-
du Nord. — La remettre , contre
récompense , au bureau de l' a lm-
pnr t i a l»  3050

RO fll 'A un j e u n e  cbren (lolicrer.
"S'il C couleur jaune gris. —
prière de le ramener au café
Hadorn , rue de la Ronde 5. 3127

Une importante Fabrique di'HorXo-
! gerio de la place, demande

Technlcien-
Ch@faci9êbau€hes

très capable, parfaitement au cou-
rant de l'outillage moderne. Seules les
offres de personnes pouvant fournir
preuves de capacités seront prises
en considération. Entrée en fonctions
si possible de suite ou époque à con-
venir. — Faire off ©s écrites, sous chif-
fres P. 30S85 C, à Publicitas S. A., à £.a
Chaux-de-Fonds. î),')5

NICKELEUR -DÉCORATEUR
ainsi que

PLUSIEURS OUVRIERES
seraient onirasrés au plus Tite par importante
Fabr ique de Bien ne. 8094

Adresser offres écrites , sons chiffres P. 503 U„ à
PuliIiciluM S. A., à llieuue.

'ê

?DDndonnaanDoaxiDanncncxDnaDnannnacoDDDaancna

%wm. wïr^c!¥iA rALACE iP5§
BaxiaaixiaaDDrxiaDDaaDaDDaDDiin
? Encore ce soir et demain Q

I JL,e Fiacre XST° 1 3 JQ Dernier épisode i Justice ! Q
D DrxnjnoŒioaDOOOoanDmoDnom^

Un demande H louer , da st iiiR ou époque a convenir ,
erand local sec, d' accès facile , même sons-sol . pour wnre
poser march andises. —S'adresser à MM. Go«t.scli<-l & < "o
Cartonnag e , me de l 'Hôtel-ile-Ville 28 3157

SKia »̂s»'5efiS««-*-"* '̂«-''*̂

car if s verront / J im .  M/ t i th  I ', S. rra
C? que j e .  vous dis, je le dis à tous: «§B

§|| Monsieur et Madame Fritz Muller-Hugli et leurs ^S

S&i Mademoiselle Rosa Muller, à Renan ;
9Ê3 Mademoiselle Louise Muller, en Amérinue ;

Madame et Monsieur Rodolphe Moser-Muller et Sg
^g leurs enfants,, à Saint-Imier ; i

j  Madame et Monsieur Louis Juillerat-Muller et leurs SES
^S 

en
fants, ù Saint-Imier ; ïïm

g|| Monsieur Fritz Muller, fl Renan ; BË(
Ka Madame et Monsieur Ernest Mentha-Huirli et leur» î fl

I Monsieur et Madame Charles Hugli-Schlosser, à ÉSS
Ili Monsieur et Madame Nicolas Hugli-Freunrl et leur ^genfant, à Saint-Imier, g||
&$& ainsi que les familles ifuller, Huirli , Ruffener, La- ^S
^S reida, Schmied, Dasen , Weber, Winterfeld , et al- 

^^|̂ liées, ont la profonde douleur de faire part à leurs i§|
|S parents, amis et connaissances, de la perte qu'ils l§||

^
E viennent d'éprouver 

en la 
personne 

de 3144 Spl

1 iltiÉÉ iiilttlii » lia I
%4t leur bien aimée et regrettée fille, sœur, hellt - f S Ê

mW sœur, nièce, tante, cousine et parente, que Dieu ll ||
pjj a enlevée à leurs affections samedi, à 1 heure du |||j
sj§j$ soir, à l'âge de 28 ans, après une longue et pénible BsÈ
^w maladie, supportée avec résignation. ;

Renan, le 11 février 1918. gga
tëm L'enterrement auquel ils sont priés d'assister, j
W& aura lieu mardi 12 courant, à 1 heure un quart I j

Domicile yortuaire, Maison Berna, RENAN. BS
On est prié de ue pas faire de visite. -Wt

 ̂

Le 
présent avis tient lieu de 

lettre 
de 

faire-part. |i '

àkgj Cof i/ ie- to î eu t 'Eternel et il te soutiendra. " ;;

Wm Madame Dr Th. de Speyr et ses enfants, les fa- W&

HH milles de Speyr, Girard et alliées, ont la prefonde I
j douleur de faire part à leurs amis et connaissances WÊ

^S 
de la perte irréparable qu 'ils viennent de faire eu gai

^m 
la 

personne 
de leur très cher époux, père, fils, frè- I ;

H| re, beau-frère, oncle, cousin et parent, 3114 EH

1 Monsieur ie Oooteup Th. de SPEYR 1
Rledecln-Oculiete

^| 
que Dieu a subitement repris à Lui, samedi 9 fé- I i

KS vrier à 7 heures et demie du matin, dans sa 50me I
Wî année, après quelques heures de souffrance.

@| La Chaux-de-Fonds, le 9 février 191S. j

H L'inhumation aura lieu sans suite, lundi 11 conr„ j  ' j
p à 1 heure et demie après midi.

la Domicile mortuaire, rue Jaquet-Droz 32.
m On ne reçoit pas. '

Vue urne funéraire sera déposée devant la mai- j  :

 ̂
son mortuaire.

|j| | Le présent avis tient lien de lettre de faire-part. I

^B r ï (ïourité de l'ANNuciat io» lié inocra i|cj ne L5-
S;s >'^rale a la profonue douleur  de faire part à Mes- 183
J8l sinura les membres du Parti Libéral, du (Cercle g
 ̂

SJonta^nard  et de toutes 
les 

Sociétés 
qui 

en dépen-
W& dent , de la nerte cruelle qu 'ils éprouvent par le décela j

Monsieur le Dr TH. de SPEYR

Jjg Le Comité de la Section neuchAteloiae EH
: de l'Association suisse pour  le blen des j gS

 ̂
aveug les a le péniule devoir d'informer les merrr- j

^w bres de 
l'association du décès ds son dévoué préaident, BH

I Monsieur le Dr Th. de SPEYR 1

Faire-part M 2ÏÏS2ÏÏÏÏ
J' ai pm tiemment uttendu l 'éter-

nel, et il s'est tourné vers moi ctit
a ouï mon cri.

Ps. X L , '>, ».
Mesdemoiselles M a t n i l d e  Es-

ther. Flora et Rose (.iuj îsisberg,
Monsieur Wil l iam Girguirirerg,
Ma 'â m e  et Mons ieur  Léon Froi-
deviuu-Gu«gisb»ri i et leurs en-
fants  Monsieur et Madaro» Henri'
G-iggisriprg-' îcli i ffmarin et leur»
enfants , à Corcelles , Monsieur et
Ma dame ll r iar les  Guft zisburg-Pre-
nel et leurs ernani" . Monsieur et
Madame Pau l  Guj;K isiiei 'K-Kck-
l i a ru t .  M o n s i e u r  et Madame Al»
fred Giiu gislierg-Vauclr er.  Mon-
iieur  et Madame Georues Guas-'is»
r iTw-r'errer ioud . Mo s ieur  et .Ma»
d a m e  Ali  Junod , à Mout ie r ,  a in -
si que les f ami l l e s  al l i '- es , ont la
pro ftin .i e r .ou ieu r  ne faire riart à
leu r s  anus et c«nnaissanc»s u e la
ner te  cruel le  qu 'il» v i e n n e n t  d'e.-
r i rouver  en la p ersonne ne le'ir
bien aimé-; mère , grand' mère, til-
le, sco.ir , belle-sœiir , tarr t« et pa-
ren te ,

MA D A M R

veuve Eli se GHill
née Paull

que 1 l i -u a rappelée à Lui , ven-
d r e d i , à m i n u i t , a l' air e de ;>4ans,
anié-' de u ran  i>- s souff  ances,
s ip in i r l e e n  av>-c résiuaat iun

La Gna x-iie F.in is. le 9 Fé-
v i i -r  l'.liS.

L'i-' t»nv rnent  auquel ils sont
p ' i é -i i l s  -D<;t si' a t'a l i eu  lundi
I I 4 'i i t ir i i u . a l' / ,  l ieu re an.ès
rrn i i .

D ' i in 'r i l e  m o i t i i a i r a  : Rue rie la
^- , •¦ - ?n

Une urne funérn i re  sera dé-
posée devant la maison mor-
tuaire.

Le présent avis t ient lien
de lettre de faire-part.
êmnWmmWmmamXmBT&eRmmBI
mWÊmmmmm&mÊkmmmmaai


